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élevé durant la de: année
fiscale à 149,347,120; d'autre part,
notre commerce avec Îés Btate-

Unis a atteint le chiifre de $182,

867,238. Nous avons vendu à
l'Allemagne pour $2,141,852 de
marchandises et nous en Byons

acheté ponr $7,081,408. )
Les importations et exporta

tions eutre la Belgique et le Ca
nada, durant la même période, se
sont éluvées à 06,684,692. Kn
cing ans, les ventes de prodoits
canadiens à la Belgique ont monté
de 498,081, à $2.806,142

Notre commerce avec la France
s'est élevé à 96.079252, soit une
augmentation de $8,680 840. Nos

importations de France. il y s
cinq ans s'élevaient à $42,810,913,

contre $5,898 021, cette année.

M. de Mun

Le grand orateur a prononcé,il
a quelquesjours, devant l'Âca-
émie française, le discour aunael

sur les prix de vertu. Nous en ex-
trayons cette page à Is fois ai élo-
uente et si chrétienne.

 

 

“Ah! qui nous donneradei: |pe
preudre le sens profond de
douleur?
La charité et ls philanthropie

multiplient leurs me a pour
diminuer Je misère ; la eciumoe
découvre des proc ar abalir
un moment la sgasibilité nerven-
sc; l'industrie s'exerce à façonner
des membres pour sodtenit ow
suppléer la natare, mais is souf
france demeure, promenant par-
toot, aveugle of injuste, ss muin
lourde et cruelle ! Pourquoi?
Les révoltés ont maudit le Dieu

qui la permet, les sceptiques out
tenté d'en mépriser l'énigme. Et
toujours, male la science et
maigré la révolte, parmi les ler-
mes et les dédains, la soutirance
a poursuivi son œuvre impéné-
trable. Bien plus, voilà pour l’es-
prit éperdu le comble du _mystè-
re! Il en ent qu'elle aliait peut-
être épargner, et que son regard
à fascinés d’un attrait si vaiu=
queur, qu'ils sont allés d'eux mé-
mess'offrir à ses rudos baisers,
comme ceux dont parle Lacor-
daire, qui embrassent la mort
pour une heure de givire, dans
une heure d'enthousiasme.
Quoi donc ! et qui me rendra

raison de cette folie ?
Ecoutez la parole de quelqu'un

qui n'a point jaissé le réputation
'être trop enclin aux ardeurs

surnatureiles, de M. Thiers. dans
son livre de la Propriété.
1 parle ao lareligion chrétien-

ue, de la domination continue
qu'elle exerce sur le monde, etil

it: * Elle le doit. entre autres
motifs, à un avantage, que seule,
elle a possédé entre les religions:
cel avantage, savez vous quel il
est? C’est d'avoir seule donné un
seus à lu douleur."
Sans doute, Messieurs, l'exaita-
tion du sacritice ne peut être que
le pnvilège de quelques âmes,
ot les Lidwine de Schiedam se-
Tout toujours une exception, inin-
telligible à la foule, sublime où

entable, au gré des sprota-
teurs de leur incroyablo souffran-
ce. d'il est vrai que l'humanité
ail besoin de ces paratonnerres,
ele n'offre que rarement à l'Ar-
chitecte divin le métal dont ile!
sont faits,

Mais, sans monter à ces hau-
leurs, je sais de sileucieuses de-
Meures où s'allaient enfermer
Ceux qu'avait un jour ravis l'ex-

passer, je me suis demandé s'il
allait pleurer davantage la liber-
té dont ils emportaient l'image
outragée, ou ce trésor de sacrifices
ignorés, qui peut-être dressaient
contre la foudre inconnue d'invie
sibles paratonnerres.”

 

CONSEILS UTILES
Voici une recette qui pourra

peut-être un jour être utile à l'un
ou l'autre de nos lecteurs de la
campagne éleveur de bestiaux:
Pour la diarrhée des veaux, on

prend deux jaunes d'œufs, un
verre de vin blanc el une caille-
rée à café d'essence de térébenthi-
ne, on verse ce mélange dansane
bouteille : on agite fortement et
on fait avaler tout le contenu au
veau malade. Une seule dose suf-
fit le plus souvent.
Pour les ponlins: on bat en

neige un blanc d'œuf, on ajoute
ensuite un demi-litre d'eau à
peine tiède Om fait boire cette
cette potion au poulsin S'il
jeune cette dose suifis: s'il eet tif

n Agé, on prend denx:blarite
d'œufs et qu litre d'ean.
Le litre correspond, à très pou

de chose près, à ce que nous ap-
pelons ici communétentpate on
quart. C'est la quatrième parie
du gallon, "

ows prépyrons us. petit tra-
vai eeRede a
sysiltme métrique. Après l'avoir
suivi jusqu'au bout—et ce ne
sera pas long —nos lecteurs asu-
ront se débrouiller facilement
puand il s'agira de litres,de gram-
mes, de kilomètres, de francs,
ete.

Ls Vin... de Vigne
Il ne s’agit pas ici des horribles

mixtures faites avec toutes sortes
de d'ognes, mais du vrai et hon

 

dit à ce propos la Croix de Paris :
“L'usage modéré du viu natu-

relestil favorable, nuisible où
indifférent à la santé ?

“Telle est la question qu'un
de nos confrères a eu ls curiosité
de r sux sommités médicsles
de Paris et des départements, 162
réponses lui sunt parvenues Sur
ce nombre, 100 praticiens exacte-
ment déclarentfurorable à la san-
té l'usage modéré du vin naturel;
(8 seulementle déc'arent nuisible ;
enfin, 44 hésitent à se prononcer,
ne disent ni oui mi.non, ou le
déclurent indifférent.”
Nous commencerons, dans un

prochain numéro, ia publication
d'une étude trés-sérisuse sur le
vin canadien. Ayant visité à plu
sieurs reprises les vignobles et les
principaux viticulteurs du comté
d’Essex et notamment ceux de

| Sandwich, nous surons à dire à
ce sujet des choses qui intéresse-
ront graud nombre de nos lec-
teurs. ’

 

BIBLIOGRAPHIE
On nous demande souvent des pièces e

théâtre pouvant so jouer sur one te sche
et savs grande dépense de décors, Eu voici
une, Elle a pour titre Les f¥eis Orphelinse. En
tout quatre rôles.

Il va asus dice qu'avec lqge jonts
voulus—et œux-ci sont an les-—ls pièce

ot se juatre jeunes gone,
Pemoeoi Prods du “sin de 8 Antoine)
11 sufit de donner deux gros pains aux pau- emple du grand Crucifié, et qui,

pour sui mienx obéir, soumet:
tient à uue règle sévère leur es-|
pri et leur corps, leurs passions,
«leur volonté, croyaut qu'ils le:

 

vres de sa paroisse ot de nous smroyer, r
frais d'expédition par la poste, la modique
comme de dix cents, en retour de quelle som.
me on recevra guaire exemplaires de la petite

Adroote : Bureau du *Trifuvien.”

nête jus de la treille. Voici ce que |

 

Joseph Emile Fidao.
Franciecsins ds lettres. Abbé
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d numerode Noel du
MondeElin-tré

——étee

os lecteurs apprendront avec
sir que le Monde lilustré pu-

ers, à l'occasion de la Fête de
Noël, un numéro spécisl qui fers
certainement pacier de lui. Agré-
té de mognifiques illustra

fou, Templi de contes et nou
velles, dont quelques unes cana-
dionues, de variétés littéraires, de
‘charmantes poésies, çe numéro,
fort de-vinquante à soizente pa
ges, qu'accompagnera un feuille-
ton illuatré à semestion, ne se
vendra que cinqcestins. Il eerait
bon que nos amis lecteurs re-
tiennent chez leur marchand le
nombre d'exemplaires qu'ils dé-
sirent, car, d'après les pronostics,
nous croyons savor qu'il sera
rapidement enlevé
Envoyez de auite vos comman-

des. Bureau, 88 rue St-Gabriel,
Montréal.

et

LA COMPAGNIE

d'Assurance Mulualle
Contre le Feu.

DE LA CITÉ DE MONTRÉAL.

Etablis en 1809.
 

Avec département d'assurance
à taux fixes. enna mutualité, sans
billet de dérôt et sans ancune
reaponanbilité de la part de l’as-
suré. Cette Compagnie possède le
rapport centési nal de l'actif au
chiffre des risgnes le plum élevé
de toute compagnie. d'assurance
opérant dans la Pnirsance.

Ses tanx sont les taux ordi-
naires réduite de 20 ogo.

S'adresser pour aseurance à M.
NAP. JACQUES, No. 21, rue
lexsodre, Trois-Rivières Tel

Bell, 260.

Notre agent principal pour les
Ormtés de St-Manrice, Maskinon-
gé et Champlain.

J. B. LAFLEUR, Séo.-Très.

Sour-agente demandés dans
toutes les paroisres du district.
25.—1-10 |

 

NID “VIGILANT
Lu AJUSTABLE
(BrentCan. tiv.)
Rm les poules
dete les œufs
Simple —88r—Durable

Joie mepeuventeeœufs se
casmser—le plan incl

né les fait tomberdans le bas du nid. Ems-
el imsecten ot les herasies. Demas-

le votre marchand ou
P. î et Wamadacturier,

Pris 650.
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Le SiCannot “Le

Teus ces remèdes sont en vente à ln

SPRCIALITE:

ea TaleCoiohes
oe    

       

  iy

flr,
) Ayant une expérionce de 13 aus dans les mell=
D M leures malsona «3 Montréal, nous sommes en liew

de garautir satisfaction.

Nous nous’rommengasaurb len services d'un expert
pour les appareils de cbauffige à eau chaude et le
plombage. Ertimés et plans fournis » ur ¢omavnde,

de votre PHARMACIEN vaut mieux que tour
les certificats forgés que l’on vous sert dans +
Journaux.

Vulo' co que jo puls vous tecommander eb

toute sûreté :

Les Petites Pilules Pure
gatives roses Peltier quis

|, cout luCelilibloment In CONSTIPATION et ien
RAF; KTOURis ISAEMENTS et lu DYSPEPME. Poure

quoi souffrir quand vous avez à votre aisjauiton

Un remède aussi sûr qu'eflicnce ? PRIX, 29 Cte |9 BOUTEILLE-

Sommeil des Enfants”
soulsge les COLIQUES, la DIARRHEK et In DOULEUR de la DENTITION ohet ! #
nfante. Mères de famille, ne lulsxes pas vos onfante s'épuiser à pleurer, male donues-lvue
un remède qui les soulugers promptement et sans mauvais eff t. .

RHUMATISME ‘““"'
Dès lea premières doses l'on obtient nn grand soulagement ot bientôt toute doulenr dieparait
pour ne plus reparaître. Uo qui semblait Une luposibilité devleat une réalité.

par l'emploi du célebre remède du

Dr LEROY.

Pharmacie Canadienne
148, RUE NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES.

J. A. PELTIER,
PHARMAOCIEN DIPLOMÉ.

La plomberie es! une partie très importante de la construction.
Avani d'accorder vos contrats, Consul(e3_—…—emeeetemeer

E.F.LANDRY& CIE
Ferblantiers, Plombiers Sanitaires
ot Poseurs J'Appareils à Eau

chaude et à Air Chaud

OOUVREURS en METÆL, ARDOISE et
PLAFONDS METALLIQUES.

 

ouvrage fait avecisoin et Promptitude. ;

34 - Rue Badeaux, - 4
TROIS-RIVIERES.

@Telephone 220.

    
 

  
    EVE 2MRNE

Pour Harnais
d'en vilsin barnols on fait
un neuf. Composée d'une
huile dense 6 pure,

vrs bs oma

À vendre partout en bottes

Pabeiquée par le

IMPERIAL OIL CO.

Demandez MINARD'8
et n'en prenez pas:d’au-
tre.  

PAS D'OPIUM
Il n'y a n! oplum, ul autres narcotiques

dangereux daus le

Sirop de Térébenthine
du Dr. LAVIOLETTE

Contre le Rhume
et la Toux.

C'est A peu près le seul
sirop qu'on puisse donser
aux enfants et auë vieillards
aveG sureté. Il est pur.

Deux grandeurs 25c. et 50c,
En vente partout.

   
   

 

    

   
 

 
 



 

 

 

     

 

 

  
HISTOIRE DE "

STE-GENEVIEVE DB* BATISCAN

Les premiers établissements
du comté de Champlain
 

1608-1659
 

(Suite)

Aussi le 13 mars 1639, rece-
vaient ils, pour l'amour de Dieu (1),
deux lieues de terre au fleuve.
sur vingt de profondeur. Cette
seigneurie devait être “tenue
“comme un fief absolu, avec le
“droit de tenir haute, moyenne
“gt basse justice et sujette à la
‘foi et hommage à Jacques de la
“Ferté et ses hoirs, suivant les
‘usages et coutumes des fiefs eu
“la prévôté de Paris. sujette aussi
“an pajement d'une croix d'argent
“de la valeur de soixante sols (2),
“à l'expiration de tous les vingt
“ans, au dit Jacques de la Ferté
“ou ses hoirs, depuis le temps que
“les dites terres seraient caltivées.
“Lesdites terres pour être possé-
“dées par les dits Pères Jésuites
“ou appliquées ou transportées
‘aux sauvages ou autres, deve-
‘nant chrétiens, et en telle ma-
“’nière que les dits Pères jugeront
“à propos, de orte que les dites
“terres ne seront par retirées de
“lours mains, tandis qu'ils juze-
‘ront à propos de les tenir et
“posséder.” (8)
Commentaut cette pidce, M.

Sulte ajoute: ‘Le droit de haute
justice se rencontre parfois dans
les actes de concession des qua-
ranie ou cinguante premières au-
nées de la colonie, mais il ue
paraît avoir été exercé qu’une fois
ou deux, et dans lu cas où le cri-
me était d'uue évidence iudénia-
ble. L'acte de foi et hommage au
sieur de la Ferté est digus de
remarque : c'était à peu près le
seul privilège que se fût réservé
le roien coustituant :es “Cent
associés.” (4)

Malheureusement, pas plusici
qu'à Sillery le “ but poursuivi
avec une persévérance admirable
et au prix de nombreux sacrifices
ne devait être atteint.” La sei-
gueuris ‘ne commença A se colo
niser qu'un quart de siècle plus
tard et ce fut par des Français.

Toutefois, les Pères Jésuites
avaient sollicité avec instance les
Attikemégues, comme on pevt
s'en convaincre par les Relations
dont nous extrayons le passage
suivant, a titre de preuve.
Le capitaine de la tribu disait

au père Jacques Buteux, qui les
pressait de venir demeurer près
des Trois-Rivières (1641) : Nous
le promtmes l an passé, que nous
viendrions demeurer à 'nne jour-
née de votre habitation (3), tant
pour apprendre le chemin du
ciel, que pour cultiver la terre :
novs nous sommes assemblés sur
ce sujet en notre pais, tout le
monde approuvait ce dessein ;
mais l'orgueil des Hiroquois nous
en fait su-pendre | exécution ;
nous ne sommes pas gens de
guerre, nous menions mieux l'a-
viron que l'épée, nous aimons la
paix, c'est pour quoy nous nous
éloignous le plus que nous
pouvons des occasions de com-
attre ; si on pouvait dompterces

peuples qui nous veulent massa-
cCrer, nous serions bientost auprès
de vous; car nous svons un grand

, Plaisir d être instruits.”
Ces aborigènes avaient raison,

la Mère-patrie occupée ailieurs,
négligeait tellement la Nouvelle-
France que le pays restait à la
merci des hordes sauguinaires
qui ne cherchaient qu'à entrsver
lu marche de la civilisation. La
lenteur que l'on apportait à en-
voyer des soldats et des colons
enropéens rendit, pendaut long-
temps, le Canada presque inha-
bitable et en retarda le défriche-
ment au point que sa perte ne
fut plus qu'une question de
temps. Demandousquelquesfaits
aux annales historiques :

(1) C'est l’expiession employée.
(2) Environ 24 cents, cours actuel.
(3) Mémoires sur les biens des Jésuites, 60.
C4) Histoire des Canadiensfrangais, vol.2, 69.
(8) C’est ce passage qui nous a fait c-oire

que Batiscan avait été chuiei pour établir cette
tribu et voici pourquei : Lo le trajet entre
Batiscan et Trois-Rivières est d'une journée;
20 la selgneurie était donnée pour les sauva-

 

NEN-1642. it n’y avairplus aw
oun sauvage aux Trois-Rivières,
parce que ce poste n’était plus
ases sûr. La garnison ne comp-
tait que 70 soldats.
En 1644, Jacques Hertel obtint

le fi. f de l'arbre à la Croix, près
du Cap de la Madeleine, mais il
l'abandonna bientôt par lu crainte
des lroguois (1)
En 1646, il n'y avait pas d'ha-

bitations françaises entre Québec
et lea Trois Rivières, sauf celle
de M, denChavigny à Sillery, et
celle de M.‘de la Pothgrieà Port
nenf (2. ~~, CT V7

. Ep 1650, les Iroquois vont at-
tiger les Attikamégues dans les
foräts dg Saint-Maurice et leur
tont 80 prigonsiers. (3) a
En 1067. Iroquois pilléift

©
les majsons de deus francais éta-
blis au fief Hertel. :
Cet é‘at de chose éloigna pour

toujours les Attikamègues de nos
rives ; ils.ne venaient même plus
échangerleurs foürrures puisque
nous lisoñs’que“le 20 avril 1657,
huit Français des Trois-Rivières
avec vingt cauots de sauvages
Algouquius, partent pourla trai-
te des Attikamégues Ils entré-
rent duns les terres par la rivière
Batiscan, qui est à six lieues au-
dessous des Trois Rivières. lls
passèrent dans cette rivière vingt-
huit saults en quatorze jours. lis
arrivèrent au terme de leur voya-
ge le 28 mai, après avoir passé 74
saults ou portages. Ils retournè-
rent aux Trois-Rivières, le 15
juillet” etc. (41
Â partir de 1649, quelques

hardis colons, dédaigneux des
sacrifices et des langers, s’éta-
blissent, cependant, le long du
fleuve et leur valeur conquitcette
région sur Ia forêt et les barbares.

L'histoire de ces héroïques
pionniers form:ra le sujet d'un
prochain art cle.
 

(1) Greffe des Trolx-Rividrea. Inventaire
des bivus de J. Hettel. 1651,

(2) Suite, Page d'hutorre du Canada, 63.
(3) Suite, Chronique trifluvienns 176,
(4) Journal aes Jesuites, 1657.

E. Z. MASSICOTTE.

À mes Braves Compagnons
d'Armes

Les Vétérans Can+diens da 19ème siècle
 

Sur l'aîr : Allons enfants de la patrie

 

Nous avons bien élu St. Pierre
Le digne et noble commandant,
Nous serons beureux je l’espèra,
Il fers un bou président, (bis)
Et maïutennnt vite à l'ouvraga.
Soyons joyeux braves et prudent ;
Bt puie en se voyant souvent,
Nous aurons bfen plus de courage.

En avaut vétérans,
Pensons au bou vieux tmpa.
Chantons, chantons, soyons joyeux,

Æt nous vivrons heureux,

2ème couplet,

Nous sommes les vieux de Ja visille,
Nous nous souvenous du beau temps,
Ou tout uous varal-esit vermeille,
Comuse la fleur du doux printemps. (bis)
Nousétions tiers dv notre Reine,
kt 1 ous l'aimions bien toudrement,
Lo Rol nous 'aiumerons autant,
Elle @-t disparue de la scène.

En avant vétérans, etc,

3ème couplet.

Colonels, majors, capitaines,
Boyonsflers d'être vétérane,
Soldats, sergents et enseignes,
Soyons toujours braves et constants, (bis)
Nous n’oublierons pas je l'espère,
Ces t-aux jours de nos jounes ans
Et comme nous étiors contents
De cowbattre pour l'Angleterre.

Eu avant vétérans, ete,

4ème couplet.

Nous sommes rendus À cet âge,
Où il nous faut un peu d'argent
Pour récompenser le courage,
Que l'on avait à vingt-ctay ans. (cie)
Four nous lu travail est bien dur,
Nous sommes bion vieux maintenant
Et puis en nous récompensant
Nous serens fivrs, suyes en slr.

En avant vétérans, eto.

sôme couplet,

Maintennot mes braves amis;
Allons nous en chacun chez nous.
Mais pourtant je serais d'avis,
Qu'on aille prendre un petit coup. (bin) 3
C'est la coutume militaire,
Pour toujours garder son sang froid,
Deboire à la eantô du Roi, ‘
Puis cela fera notre affaire.

Courage vétérans,
Peusons au bon vieux temps.
Ohantone, chautons, soyonsjoyeux

Kt nous vivrons huureux.

Dr'Vaiois De Vanous Vicie,

 

“te

 

 ges; 30 avec un poste aux Trois-Rivières,
Vendroit était peu expesé aux incursions dua
Aroquois, car le danger venait de l’ouest,

Gardez MINARD'S LI-
NIMENT dans vetre
maison.

"ITAISSANCOE |

En cette ville, le 28 novembre
dernier, dame Napoléon Gélj:

Genost, Ecr , Greffier de la Paix ;
marraine Madame Thomas Bour
nival. L'enfant:a eu pour noms
Joseph Laurent Bernard.

DON À LEON XIII

Guillaume II vient de faire re-
mettre au Pape par le baron de
Rothenan, son représentant au-
près du saint’ siège, le premier
Ja! me, splendidement relié, de
adu docteur Steimann.sur

 

 

 

le chapelle Sixtine. .
“Les journaux allemands esti-.

ment à deux mille francs le prix
de” ceits reliure et ils s'extasiont.
Oitons-leur un livre naguère don-
n6 à Léon XIII par, des Français
avec une magnificence tout aussi
princiére.

cidé d'offrir au Pape, pour son
jubilé, le, 1er janvier 1888, un su-
perbe exemplaire des œuvres de
saint Thomas d'Aquin le théolo-
gien favori de Léon XIII. Cet ex-
emplaire, le libraire Fonteine,
après de longues rcherches, finit
par le découvrir dans un couvent
de Venise. Il l’acheta six cents
ffancs. C'était une édition raris-
sime de 1598 en seize volumes.
On en confia la reliure au grand

artiste Cuzin. Il exuployait netu
rellement le maroquin plein, et
l'intérieur même en fat doublé.
Les armes de Léon XIII ornaient
le dos et les * plats,” avec des fi-
ures d'une délicatesse exquise.
otte reliure confp dix mille fre,
En recevant ‘du directeur ‘du

‘* Correspondant ” M. Léon Leve-
dan, ce merveilleux ouvrage, le
Pape ne se'contenta pas de le re-
mercier, il témoigia son admira-
tion avec un véritable enthou-
siasmeet il ordonna que le livre
figurât à l'exposition du Vatican,
dans unevitrine spéciale.
Depuis Léon XIII garde dans

sa bibliothèque. personnelle, à
une place d'honneur, ce cbef-
d'œuvre de la typographie ita.
lienne et de la reliure française
qui porte en soi le chef-d'œuvre
de la philosophie chrétienne.
——>

Recit d’un -charretier

Il souffrait beaucoup d'Asth-
me, et de maladies de

rognons
 

I! passa quelque temps dans on hôpital
«t dépenss beaucoup d'argent à ache-
ter des remedes inutilement — II est
guérl par les Plinles Roses du Dr Wil-
llams après que ses autres remddes ont
fait défaut.

Du “Recorder,” Halifax, N. E.

M William Cochrane, un char-
retier bien connu, demeurant
.dans les environs des terrains
pour le jeu d= Polo d’Halifax,
donne volontairement son témoi-
gnage en faveur des propriétés
curatives des Pilules Roses du
Dr Williams. Un reporter qui
avait entendu parler des souffran
ces de M. Cochrane est allé le
voir à sa résidence et il lui fit le
récit suivant de sa maladie et de
sa guérison.
“Pendant plusieurs anuées il

‘| avait souffert d'asthme, accom pa-
gné d'une grave maladie des ro-
gnous. La dernière maladie lui
causait de graves douleurs dans
le dos et les rems, et quelquefois
ces douleurs étaient très aiguës.
Il dit qu'il s'était presque appau-
vri à acheter des remèdes de tou-
tes sortes, mais sans obtenir de
bons résultats ; la maladie conti
nua et sembla empirer d'année

qu’elle a souvent vu son mari
étouffer et tombersur le plancher
comme mortet il fallait le bras-
ser et le rouler pour lui faire re-
prendre connaissance, Il y  quel-
ques années, il passa dix ans a
l'hôpital général Victoria. Les
médecins crurent alors que les
douleurs au dos étaient dues au
surménage dans son travail com- le soulager efficacement. Après

   
  

  4

nas, un'fils. Parraln : M.L.OAT

en année. Madame Cochrane dit | 
me charretier, mais ils us purent|
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Co, New-York.
 

avoir quitté I'hopital, il prit bou-
teillessur boateilles de remédes,
mais né'put trouver ume guéri-
son. Un de ses voisins, M. Lowe,
dont la femme était revenue à
une parfaite santé après des an-
nées de maladie, par l'usage des
Pilules Roses du Dr Williams,lui
conseilla de les essayer. Il en prit
ane couple de boites' sans résil-
tats appatents, et il se sentait
uelque peu découragé, mais M.

Love l'engages à continuer l'u-
sage des pilules et il n'avait pas
fini la troisième boîte que sa san-"
técommenca à s'améliorer Les
Pilules Roses du Dr Williams ont
ste. our moi, un envoyé céleste,
it

seul remède que j'ai pris ‘qui
m'ait fait dabien. Jems, d'un
médecin, vne ordonnancequi me
coûta #1"75 ls bouteille, qui fat
comme beaucoup d'autres remê- |:
des quej'ai pris, de l'argent gas-
pillé. J'ai pris huit ou dix boites
de Pilules Roses du Dr Williams
et je puis dire quavant de come
mencér à les prendre la vieétait,
pour moi, un fardeau intolérable.
J'ai raison d'êtré heureux d'avoir
suivi le conseil amical'qui m’en- ;
couragea à prendre ce remède.”
La plupart des maladies ont

leur origine dans la pauvreté du|
saug ou la faiblesse nerveuse, et;
c'est parce que les Pilules Roses|
du Dr Williams font un sang
riche, rouge, et renforcent les
nerfs, qu'elles out remporté tant
de succès dans la guérison des
maladies des rognons, du rhuma-
tisme, paralysie, danse de Saint
Guy, anémie, prostration nerveu-
se et autres maux analogues. Vo-
ez à ce que le nom au long “ Dr
illiams’ Pink Pills for Pale

People ” soit sur l'enveloppe qui
entoure chaque boite. Si vous
avez des doutes, adressez-vous
directement à la Dr Williams’
Medicine Co., Brockville, Ont.,
et les pilules vous seront expé-
diées franco par la poste, à 50cts
la boite, ou aix boites pour $2.50.
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Des Trois-Rivieres
 

AVIS PUBLIC.

Est par la présent donné que le 10'e d'Evi-
luation de 1902 est muinteuant achevé et dé
poré au bureau du soussigné, en l'Hôtel-de-
Ville des Trois-Rivières, pour l’espace d'un
moin de la dats du présent avis.
Toute plainte contre le dit rôle devra être

remise an soussigné, par écrit, le ou avantle
trentième jour de décembre prochain,

L.T. DESAULNIERS,
Sec.-Trés- Corp, des Trois-Rividres,
Horst->u-ViLee,

Trole-Birières, 33 Novembre 1901.

 

 

PUBLIC NOTICE,

 

Public Notice is hereby given that the
valuation roll of 1902 is now completed and
deposited in the office of the undersigned at
the City Hall of Three Rivers, for the space
of one month o dateof the prssent
notice. ‘ .

All complaints against the seid roll should
be sent in to the undersigned, in writing, on
or befors the thirtieth day of December next,

L. T. DESAULNIERS,
Soo.Press.Qorp. of Three Rivers.

Cochrane : elles sont le]
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un rhume ueérigé,
vous en débatrasseries
saturellement vous pren:

Shiloh’s|
Consumption
: Gaunt ourgaieCureHERETEERLESRCe

_—_—

rm

rer

Karl’a Clover Root Tes puriBole sang.

Bon pour -tous les bébés

Le sommeil si nécessaire
à lasantédu BÉBÉpeut
toujours être obterin en
lui donnantle ‘

Srp €dui bari
le reméde indispensable
à tous les BÉBÉS. Il ne
contient absolument au-
cnne drogue dangereuse.

Na vente partout à 936 Ia bostellle

  

 

   

 

     

 

Les Qualitées
dcla Quinine

' efficace,doux et Mi

Vin de Quinine

de Campbell
Voilà 30 ans que les'intdècies les

plus en vue l'erdonnent.

K. CAMPBELL & CIE, MFRS.
MONTREAL. 21100

AVISPUBLIC
Est parle présent donné que l'assemblée

générale rnouelle des Actionnaires de la

Compagaie de Conserves Alimentaires les
Becquets “The Beoque's Cauniug Co,” aura

Meu A Bt Pierre les Becquets, dans la salle
publique, le vingtièm jour de Décembre cou-
mot, à dix heures de l'avant-mtdi, pour ls
reddition des comptes, l'élection des Direc-
teurs et pour In transaction générale des
affaires.

L, J.B.0 BBAUCHEMIN,
Secrétaire-"L'resorier.

Succession Henri M. Balcer
TROIS-RIVIERES

AVIS

’Poutes personnes endettées onvers la euc-

oession sont priées de venir payer dansles 30
jours aux Exécuteurs testamentaires.

Aussi toutes personnes qui ont des créances
sont prices de les produire dans les 30 jours

d'aujourd'hui.
M. EUG. BALCER,
Mux Vauvs ISIDORE THIBODEAU,

 kxéouteurs testamentalres-
Trois-Rivières, 30 Novembre 1801.
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Nouvélls de Romo i.

 

———

Vénérable Sœur Marguerite du
iut Sacrement, religieuse car-

.| mélite de Beaume, au diocèse de

On dork de Romeau Courier de Dijon. in +
Bruxelles: ~~ *' ° = ‘ A corresew

Le Saint RUB anannee Patriote, de Bruxelles, lui évrit:aux évêques‘ de France une circo-
laire ponr les engager à fermer

leurs lettreéau Pape ouaux con:
grégations romaines avec le plus
grand soin et de façon à ce que
touteeffraction soit rendue im-
possible. On à reçu, en effet, dans
ces dernières semaines, un grand
nombre de plis qui, manifeste-
ment, avaient été décachetés,
C'est le cabinet noir de Waldeck-
Rousseau qui fonctionne avec
activité pour connaître les rap-
ports que les évêques français
ont avec le chef de l’Eglise et
pour mettre à profit ce que
cette corres’ ondance peut fournir
d'indications sur les les vues
Achangées entre Romeet les évé
chés Je puis même ajouter que
cet odieux cabinet ne se fait pas
fante d'ouvrir ainsi les lettres
des religieux et j+ pourrais ou
besoin donner de curieux exem-
ples de cette honteuse pratique
connue et suivie autrefois des
seuls tyrana et des gouverne-
ments’ qui ne vivaient que par
Intimidation et les plus basses
manœuvres de la politique.
En agissant commeil le fait,

le persécuteur Waldeck, devenu
un vil espion, montre ce que
vaut le régime sous lequel la
France agonise.

whe
Les gouvernants qui regoivent

et exécutent les ordres des Loges
maçonniques ont tous quelque
oblitération du sentiment patrio-
tiogue et du sens moral. Ce n’est
plus au dessus de lui et dans
ses chefs que le peuple trouve
l'exemple de l'honnêteté Le gou-
vernementitalien en donne au-
jourd'hui une nouvelle preuve
après mille autres. Il avait pro-
mis une gratification de cinquan-
td mille francs au gendarme qui
arréterait le fameux brigand Mu
solino. Cette promesse était pu-
bligue « t solennelle. Deux gen
darmes s'emparent du ma.faitenr.
Ils avaient donc à partagerla som-
me et à recevoir chacun vingt-
cing mille francs. An lien de
cela on ne leur a donnéque cing
cents francs. Is protestent natun-
rellement et l'un d'eux, qui va
bientôt être libéré du service, fait
savoir qu'il s'adrvssera aux tribu-
naux,Lesjournaux conservateurs
flétrissent cette iniquité, qui ne
peut manquer de démoraliser le
peuple.

wy
Le 7 de ce mois, le Saint Pére,

dont la santé est très bonue, a
reçu dansla salle Clémentine le
pèlerinage anglais. Mgr Withside
directeur de ce pèlerinage, a lu
une adresse, où il a exprimé, su
nom de tous, les sentiments de
respect et de piété Kiliale qui ani-
ment les Anglais catholiques, et
remercié Léon XIII de sa pater-
nelle sollicitnde pour 1'Angle-
terre et des efforts qu'il fait pour
ramener au bercail de Jésus.
Christ nos frères séparés.
Le Pape a parcouru les rangs

des pélerins, disant à presque
tous une bonne parole, et l'au
diences’est terminée par la béné-
diction apostolique donnée à l’as
sistance, d'une voix forte, par un
lonagénaire qui, on le voit, est
loin d'être agonisant, comme
l'écriventles journalistes du bon-
levard,

+uty
Cette semaine la Sacrée Con

grégation des Rites s’est réunie
sous la présidente de son préfet

Em. le cardinal Dominique
Ferrato. Elle a donné ane répons-
se favorable à la question posée
de non cultu des vénérables Igna-
ve Jennace, prêtre séculier de
Torre Annunziata près de Naples
et Jeaune Antide Thouret, fon-
datrice des Sœurs dé Saint Vin-
cent de Paul, qu'il ne faut pas
confondre avec À
harité, bien-qu'elles soieht sous

le patronage du même saint et8e consacrent à peu près sux mé-
auEIREpet -institat; fondé

e e, est
tout en Italie. 4 0;  répandu,sur

La Congrégation des Rites s'estAussi occupée de la cause de la

0 

es Filles de la|j

Las campagne de presse contre
sa santé est à peine finie-que l'on
signale une autre offensive de
mensonges contre le Pape.
On se met.à insinuer que le

Papeva sacrifier les intérêts de
l'Eglise à sh‘"manie” d'amitié
avec la France. Ainsi, on raconte
que le Poutife va’nommer, dans
ce but, plusieurs évêquesfrançais
cardinaux. Cest insensé ; c'est se
moquer du public.
La France a son “plenum” de

cardinaux de Cour ; comment
pourrait il “créer” plusieurs car
disaux français. On veut absolu-
ment “‘ennuyer” le Pape !

GQURMETS
Très riches en poissons et en

légumes, les habitants du Céleste
Empire peuvent, à peu de frais,
s'assurer un menu des plus va-
rié« : toutefois, étant donnés nos
goûts, ce sont d’étranges gastro-
nomes.

Parlons d'abord des fameux
wids d hirondelles, nids comestibles
que les gourmets chinois esti -
mentêtre le plus subtantiel et le
plus restaurant de tous les pota-
ges.

L'oiseau qui fournit ca singa-
lier produit est ane espè:e d'hi-
rondelle bleue, très petite.
Ce mets si estimé des gourmets

de l’Annam, de la Chine et du
Tonkin, ne serait que ls résidu
d'insectes, dont la salangane
remplit son nid pour sa nourri-
ture et celle de ses petits

D'autres surpris-s attendent en
Chive lo commensal : on lui sert
des queues et des langues de cerf:
des pattes d'ours, des fricassées de
grenouilles. des œufs de ‘lézords
on des chenilles salées ; puis des
vers de terre cuits, séchés et saurés
comme des harengs : des larves
d'abeilles sauvages macérées dans
la saamureet le vinaigre, frites à
la graisse on à l’huile : des cigales
dont les Grecs furent aussi très
friands. :
À cette nomenclature on peut

sjonter d'autres spécialités très
istinguées, telles que les muscles

de coquillages à la sauce; les
pousses de bambous aux œufs de
crevettes ; les ailerons de requins
à la sauce rouge : et enfin “le
cuir japonais”, es de peau
foncée qui, malgré le soin qu'ou
prend de la faire macérer quel-
que temps dans l’eau, reste coria-
ce et conserve toujours un goût
détestable. .
Un voyageur donne de la ma-

nière suivante la liste des mets
qui lui furent servis dans un
banquet chinois : soupe de nids
d'hironndelles, coquilles, tortue
de mer, mouton aux bourgeons
de bambous, œufs et poissons
salés, crabe bouilli, chie» en hachise
porc en miette, chat noir à l'étu-
vée, rat frit. graines de melon,
bols de rix. crevettes vivantes.

Il y s des restaurantsde viande
de chien fort renommés ; ailleurs
un écriteau, cloué au mur. ap-
prend qu'on trouve dans la mai-
son, en tout temps, de bonne
chair de chat noir, l'espèce de
cette couleur étant la plus esti-
mée. Une paire d'yeux de chat noir
avec une sauce à part. vaut qua
tre piécettes d'argent ! Le chien
noir se mange aux fêtes des sols-
tices d'été, daus l'espoir d'être
préservé des maladies toute la
saison ; aussi, à côtte épogne,los
restaurants spéciaux sont-ils en
vahis. “On mit aussi devant moi,
dit un invité, des erevettes enivrées:
le couvercle dm bol étant levé,
elles 5e mirent à sauter dehors
follement. C'est àce moment
qu'un Chinois expérimenté au-
reit eu les rattraperprestement,
aubout de ses bâtonnets ; mais
jo’ n'étais pas de cette force,
Quant & mettreces bites vivan-
tes ot frétillantes dani wa Hoh
êhe, rienne’put m'y ‘détermitier:
Pendanttout letopes, ‘de potits
carrée de pipier, à dé" bix
polces; mous ont tenn op de.
serviettes, =

 

 

 Quant le Chinois porte un

toast, au lieu de prendre son ver-
re seulementde la main droite, il
|y ajouts la main gauche comme
si le verre était bién pesant : il
l'avanco du côté de la personne
dont il porte la santé, puis, avant
de boire, échange avec elle un
salut qu'il renouvelle après svoir
u

#'
Pour le pauvre, au Japon, la

nourriture consiste eu une épaisse
portion de gozen, on riz cuit a
l'eau, et en  que'ques légumes
macérés dans la saumure. riz
est si bien l'aliment ordinaire,
que les mots: déjenner, diner,
souper, 66 tradnisent par : “man-
get lé gozen du matin, le gozen
demidi, le gozen duai lat

raqu'on veut 0 un pla
de chuix, on adcommo e du pois-
son, de préférence à de la viande.
Le tai ou doradé est très apprécié;
on le maugecru, accompagné de
purée de fouilles de lauriêr et de
radis blanc.

Dansles grands jours, les ali-
ments sont disposés sur table, de
de manière à former de savantes
pièces montées, ‘Tantôt c'est un
paysage en miniature, où l'artiste
à fait entrer des racines et légu-
mes de tout genre, qu'il a déco-
rés à son gré; sur de miuces
conrs d'eau faits de filaments d'oi-
gnons, se voient de petits canards
sculptés dans des navets ; et des
constructions minuscules sont
édifiées au moyen do cubes de
carottes, figarant des murs de
brique...Il ya des rochers de
pommes de terrs émergeant de
ots de mayonnaise, ou encore

d'énormes barbues transformées
en navire.”

Les Aunamites trouvent déli-
cieux les vers blancs apselés vers
palmietes. qu’ils récoltent dans le
daitier nommé cha la. La chair de
ce petit animal est blanche et
délicate ; bien souvent, après
avoir recueilli ces vers, ils les
engraissent pendant des mois en
leur donnant une nourriture
choisie : pévhes ‘sncculantes, jus
de poires, de pommes, de Æahys,
de bananes. On préteud que les
gourmets retrouvent tous ces
parfams condensés dans la chair
du ver, qui a lui même uue saveur
de lait sucré. On l'accommode
sous forme de beignets ou de fri-
ture.

“
L'Australion se nourrit volon-

liers aussi de vers blancs, de che-
nilles, de fourmis et de hanne-
tons.

F. Nicoray.

 

RHUMATISME GUERI
 

Jas McKee Linnwoo 1, Ont.
Lachlin McNeil, Mabou, 00. B.
John A, McDonald, Arnprior, Ont
C. B. Billing, Markham, Ot.
John Mader, Mahons Bay, N. E.
Lewis Butler, Burin, Tae.

Ces Messieurs, tous bien con:
nus, affirment tous qu'ils ont été
guéris par le LINIMENT DE
INARD.

 

LE “THANKSGIVING”

Le premier‘ Thanksgiving" célg
bré en Amérique eutlieu en 1681.
Les colons do Obarletown, Mass.
étaient affamés depuis longtemps
lorsque d'Angleterre leur vint
moult” secours ct “mangeaille ‘
comme oncques jamais dent affa-
mée ne croqua.
Plus tard, il fat convenu de

commémorer ce jour célèbre de la
manne par une fête publique
vers Is fin de l'automne ou le
commencement de l'hiver.
En 1815, le président Madison

ordonna un jour d'actions de
grâces pour la restauration de la
x
En 1862, 1868, 1864, Lincoln

firà oë'jour par proclamation
nationale. Depuis, il estconvenu
qu'aux Etats Unis le dernier
jeudi de novembre est toujours
“thanks iving Wr .

Lak 3,500,000 habitants de'New-
York ént mangé, le fout d'action
de grâces; 600.000 dindons, coû-.

barge(icon), deegameseùserges (atocas), deslégumes e
die puddings ponr $1,000,000.
Les auciennes offrandes du paga-

    Gaster.
Pour sa part, ‘le Président Rob fêtes dy osl et du jour de

sevelt a eu deux oiseaux de basse-
cour

Le
ce jour le dinde traditionnel, on

 

à paru sur ‘ La Presse ” de Montréal, a
propos d’une guérison miraculeuse obte-
nue parl'effet des ** Pilules Rouges,” et
en ce faisant,nous ve ns rendre un
grand service nos iectrices qui pour-
raient souffrir comme Melle. Sauvé, et
qui veulent se guérir. Nous attestons
de la véracité de ce qui suit, parceque
le reporter de ‘“ La Presse ”* à interviewé
lui-même Melle Sauvé, et nous reprodui-
sons fidèlement ce que Pelle Sauvé lui
a dit: Ate

« J'éprouve, monsieur,
*‘ beaucoup de plaisir À
** parler de mon »
‘car réellement me
semble que jo nais de
“nouveau, et comme je
‘‘ sais qu’il y en a d’au-
¢ tres qui souffrent com-
‘mej'ai souffert, je veux
*‘les convaincre bien
‘“que les PILULES
* ROUGES m'ont fait
comme moi-même jal

“* étéconvainque parles té-
‘‘ moignages que j'avais
“Jus dans les aux

0 “et aussi par l'exemple
Maure, Leozé Sauvt s* que mesamiesm‘avaient

“ donné en prenant les
‘ PILULES ROUGES, et en me disant le bien qu'elles en
‘‘ avaient obtenu. C'est dans le seul but d'ouvrir les yeux
‘* aux incrédules que je vous donne mes impressions et le récit
« de ms maladie,

«‘ Done, monsieur, #'il vous plait de dire par la voix
¢ de La Presse, que moi, Léoze Sauvé, native de Vaudreuil, et
** résidant au No. 500 rue St-Denis, en cette ville, depuis le
‘‘ mois de mai dernier. Il y a six ans, je fus saisie d'un malaise
‘ = d’abord me paraissais peu de chose, mais s'aggraya¥

uel-

   
“4 point de devenir sérieux. pd javais des hémortagiés Eontinuel-
«les elles s'arrêtaient aujourd'hui pour re tre de nouvequ
“le lendemain. Il en fut ainsi durantiwTE
“* vigueur précédente se déponsait et faisait place À une faiblesse
« qui m’accablait. Inutile de vous dire que le rose de qejoucs
“* avait vite disparu j'un masque recouvrait ma frre, pead
‘* livide semblait porter une couche de vernis, tant elle était
“€ tendue ; mon estomac ne fonctionnait plus, rejettait les mets
‘* les plus légers ; je souffrais de mes reins, ma tête me faisait
“‘ et des douleurs ne me quittaientni le jour ni la nuit, Je
‘ n'étais qu'une épave de moi-même, mon cas était terrible et
“* exceptionnel,

¢ J'ai tralné cette existence pénible pendant longtemps,
““ forcée d'abandonner tout travail et de retourner aux soins de
“* mes bons parents. J'ai eu un médecin régulièrement pendant
# dix longs mois, vous savez ce que coûtent les remédes et les
“* soins des médecins, mes parents se dénuaient de tout pour
“® subvenir à mes dépenses ; si au moins ils eussent reçu d’eux
*“ quelque espoir pour les dédommager, mais au contraire, au
*‘ bout de dix mois, c'était l'opération et rien autre chose,
# disaient-ils, qui pouvait me guérir.

** C’est alora que je changeai de médecin, et en repassai
‘¢ six autres, Je vous assure, monsieur, que j'étais bien décou-
“ ragée ; d'autant plus que j'affaiblissais de jour en jour; Jors-
«‘ que Madame Paul Chevrier, de Vaudreuil, maintenant domi-
“* ciliée en la paroisse de St-Victor d'Alfred, la Provin
“* d'Ontario, me raconta avoir été guérie par les PIL
“ ROUGES. Depuis longtemps déjà ma mère me parlait des
‘“ nombreuses attestations accompagnées de photographies,
* noms et adresses qu’elle voyait publiés sur les journaux, mais
“je me disais toujours: Ces femmes-la vendent leur témai-
‘‘gnage. Je ne pensais jamais que la reconnaissance seule
* était leur motif.

** Un beaujour, l’heureux jour, je me décidai moi-même
“« à faire usage de ces Pilules. Si j'eusse eu l'idée de me servis
*¢ avant, de ce remédesi simple et si peu coûteux, que de trou-
“bles ct d'argent j'aurais épargnés | C'était au mois ce
** Novembre 1899 quand j'achetai ma première boîte de PILU-
“‘ LES ROUGESet consultai le médecin en charge; il était
‘ temps, car ma maladie se compliquait et je ne pouvais plus
‘¢ me servir de mes jambes, je ne pouvais plus uriner qu'avec
* beaucoup de peine et les douleurs que j'endurais dansl'abdo-
‘“ men ne psuvent se décrire. Je me considerais finie et sans
‘¢ aucune cbnfiance, mais sur les sollicitations de mes parents
““ et de mes voisins, j'essayai encore ce remède,

* En février 1900, mes douleurs avaient disparu, mon
*“ appétit était revenu, mon estomac était en fonctions, mes
** jambes-me supportaient, mon mal de tête m'avait désertée,
‘* mes reins semblaient à leur état normal, et pour la première
““ fois Gepuis trois ans, je mangeai de la viande. Oh! il n’y a
‘¢ que ceux qui ont passé par là, monsieur, qui peuvent appré-
“* cier le plaisir que je ressentais de ce mieux évident, et cepen-
‘* dant, je n'avais usé que quelques boîtes de PILULES ROU-
‘““ GES, À partir de cette date, j'en pris deux après chaque
“‘ repas et au mois de mai 1900, je revenais à la ville prendre
‘“ la position que j'accupe, au No. 500 rue St-Denis; au mois
‘* d'octobre dernier ; je cessai complétement l'usage des PILU-
‘* LES ROUGESet comme vous le voyez, je suis aussi bien
*“ portante que vous l'êtes vous-même,

‘ Ce que je vous raconte est de plein gré, car je suis beu-
** reuse de faire publier mon témoignage et je sens que je rem-
“ plis là un devoir qui aura && récompense. Je voudrais pou-
‘< voir ouvrir les yeux À ces pauvres malades, qui mettent en
«‘ doute ces assertions de guérison.

* Je signe cette déposition prenant Dieu à témoin et attes-
* tant que c'est de mon propre vouloir, sans jromesse de rénu-
“ mération aucune et dans le seul but de rendre service à mes
* semblables.

“ MELLE, LEOZE SAUVÉ,
“gon rie Kt.Miee is Mapp

nisme n'approchent pas de ete demande d’où peuvent veni
holocaustes mud-rnes au dieu ‘tous crs volatiles.
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FETE PATRONALE
DE SA GRANDEUR

Monseigneur Cloutier

C'est toujours avec un grand bon-

heur que dans les familles vrai-

ment chrétiennes, les enfants

voient arriver la fête de leurs

chers parents. Ils en profitent

pour dire à ce bon père, à cette

excellente mère, combien ils les

aiment, «ombien ils savent appré-

cier tous les bienfaits reçus au

cours de l'année, toutes les mar-

ques de tendresse et de sollicitu-

de dontils se voient entourés.

Ces sentiments d'amour filial,

ce besoiu du témoigner leur re

connaissance vivent aussi dans

tous les cœurs chrétiens à l'égard

de l'Evèque bien-aimé qui se

dévoue à l'administration de cette

graude famille qu'on appelle un
diocèse.

Quel bonherr pour nous de
pouvoir dire aujourd'h iau vé
néré prélat qui ne cesse de nous
édifier par sa parole éloquente

et l'exempie de ses vertus, que
nos cœurs comprennent et appré

cient ce qu'il fait pour nous. Gar-
dien vigilaut du troupeau que le
successeur de Pierre lui s confié,
il n'a en vue que notre bonheur
temporel et spirituel. Nos progrès

matériels le comblent de joie ;
notre fidélité aux enseignements
de l'Eglise, doutil estl'interprète

fidèle et éclairé, remplissent son
âme d'allégresse.

Puissions nous lu voir de lon -
gues années encore à la tête de
ce diocèse ; puisse-t-il avoir le

bonheur de réa iser tous ses pro-

jets si louables et si conformes à
l'esprit du sac rdoce, ces nobles
projets inspirés par la charité
chrétionne, couçus pour la plus
graude gloire de Dien et daus
l'intérét ce notre avancement

temporel et surtout spirituel et
moral.
Le divin Foudateur de l'Eglise

prouva tres souvent pendaut sa
vie terrestre, sa grande prédilec-
tion pour le: humbles et les pe-
tits, et à différeutes reprises il as-

sura quo leur prière était très
agréable à son l'ère céleste.

Cette prière est montée hier
tout particulièrement vers le tré
ne de Dieu C'est celle que nous
y faisons amonter encore en ce
moment et qui se résume en cus
mots: Que la Providence nous
conserve encore longtemps notre
Evâque bien aimé !

LE TRIFLUVIEN.
—ePmmnnt

SOYEZ CONVAINOU QUE LE

Sirop da Dr Fred, J. Demers
POUR LES ENFANTS

est le meilleur pour le sommeil,

LA GUERRE

. Je suis lo fiésu de Dien |
(Attila, roi des Hune.)

À la tête de ses hordes barba.
res, Attila ravages les coutrées
situées sur les bords da Rhin et
surtont les Gaules. I! allait dé-
truire Paris qu'il assiégeait, lors-
que les prières de Ste Geneviève
sauvèrent la ville menacée. Peu
de temps après, la cité subissait

un autre siège, la population, ré-
duite par la famine, parlait de se
rendre, lorsque l'humble vierge
relevs le courage des combat'ants
traversa les lignes ennemies et
ramena de Troyes onze bâtiments
chargés de blé,
Cest sans doute & couse dé

cela que les sauvages qui firent
a “ glorieuse ” Révolution de
Quatre-vingt-treize pillérent la
châsse renferwantses reliques et
brûlèrent ses restes sur la place
de Grave...

Mais, mon intention n'est pas
d'écrire l'histoire de la Sainte si
sincérement vénérée par tous les

bons Français ; je tiens seule-
ment à constater que ses ardentes
prières et son inébranlable foi
détournèrent de sa patrie le fléau
de la guerre.
À la même époque, l'intarven

tion deSt-Lonp, évêque de Troyes
et du Pontife Romain saint Léon
opéra les mèmes prodiges

De nos jours, bien peu de peu-
ples et de ‘gouvernements recou-
rent encore aux prières des saints

et aux démarches paternelles du
chef de la chrétienté pour empê-
cher des conflite sanglents. Ils
comptent plutôt sur leurs fusils
et leurs canons. Et, quand un
monarque visite un autre monar-
que,celui-ci fait manœuvrer ses
troupes, défiler son artillerie et
évoluer sa flotte pour prouver
quil n'a pas peurde lui.
La foi s'en va, la confiance

diminue, les guerres d'extermi-
nation deviennent de plus en
plus fréquentes.
Nous sommes fiers de notre

science, nous faisons un orgveil-
leux étalage de nos progrès mais,
au fond. sommes-nous beaucoup
plus avancés que nos ancêtres ?
Les tableaux et les statues moder-
nes, exposés daus nos musées,

vaient-ils ceux de la vieille école

flamande? Nos poètes et nos
littérateurs pourraien‘ ils rem-
placer dignemeut leurs devan-
ciers ?

Ou vante la lumière électrique,
l'outillage perfectio né des usi
nes, la rapidité des communica-

tions, l'instruction mise à la por-
tée de tout le monde. Y a-t-il
moius de misères physiques et
morales ?

Il est certain que tous les pro-
grès peuvent avoir leur côté utile,

mais il faut pour cela que le pro-
grès intellectuel les accompagne.

Or, nous sommes très savants,
j'en conviens—du moins en ce
qui regarde les autres—mais nous
ne sommes pas raiscunables, nous
ne sommes pas ‘fins,” comme

disent les “habitants” qui trou-
vent si souvent le mot juste.

Nous versous des larmes de
compassion, lorsque nous appre-
nons qu'un ouvrier a été broyé
sous les roues d'ane locomotive,

qu'uu enfant s'est tué eu tom-
baut d’une fenêtre, qu'un pauvre
vieillard est mort de faim et de
froid. Cette compassion prouve-
rait que nous «vous le cœur ten-
dre etl'âme généreuse, si nous ne
montrions pas taut de froideur
en lisant les jouraaux qui nous

—

enfants qui menrent de misdre

daus les camps de concentration,
Oh ! cette maudite guerre !
Parlant du siège de Sébastopol,

qui coûts lavie à plus de 60,000
soldats, le R P. Gratry, ce savant
prédicateur dont l'untrée à l’Aca
démie fit tant hurler les libres-
penseurs, eut bien raison de s'é

crier :
‘* Ah ! ei tout ce qui se dépense

de force, de science, de courage,

de génie, d'héroïsme et de géné-
reux sang dans une grande ba-
taille, pouvait être appliqué selon
la science, selon l'inspiration de
Dieu,c'en serait assez pour trans.
former le monde entier.

* Pourquoi les hommcs s'égor-
gent ils ?… Jusqu'à quand dure-
ra l'institation publique de l’é-
gorgement mutuel ? À quoi bon
l'héroïque courage de ces deux

cent mille hommes qui fout-a.
l'heure couraient au sacrifice
comme à une fête ? Ce n'est pas

pour cela que Dion a fait la vie.
Des mots sonores nous ont trom-
pés ; le monde s'est moqué de

nous. L'enthousiasme dénué de
sens nous a emportés comme le

vent qui emporte les pailles ! Et
nous voici...Et les autres conti-
nuerontà s'égorger aussi.
“Jésus-Christ, a dit le pro-

phète Isaïe, doit apprendre aux;
nations à ne plus aiguiser le fer
les unes contre les autres, mais à !
fondre le fer des épées et des lan-

ces pour en faire des charrueset

Un journal- libre penseur, le
Siècle, de Paris, après avoir criti-

qué le savant et éloguént prédi-
cateur, se voit forcé de l'approu-
ver et publie ces ligues :
“La vieille et funeste politique

du mystère continue à peser d’an
poids accablad}sur. tousles peu-
ples de l’Europe. Quelques prin-
ces et quelques ministres mènent
les destinées des nations au gré
de leur humeur et de leur fantai-
sie. Aujourd'hui, comme il y a

mille ans, l'ambition ou le caprice
d'un monarque quelconque peut
allumer la guerre générale et
couvrir le monde de ruines et de
sang.

‘’Tous les peuples réclament le
désarmement, tous les gouver-
nements proclament la paix, et

cependant. d'un bout à l'autre de

I'Europe, les armements sont
poussés avec une sorte de fréné-
sie. C'est à qui aura le plus de
canous, c'est à qui équipera le
p'us grand nombre d hommes.”

Fauvre espèce humaine ! Deux
hommes en France, ont joui
d'une grande popularité : Thiers
ot Boranger.... .

Le premier, dans son ** Histoi-

re du Consulat et de l'Empire, *
cousacre sou talent incoutesta
ble à la défense d'une mauvaise
cause. Il excuse les guerres de
Bonaparte, il chante les lonanges
du tueur d'homm 8 qui ruina la
France et la livra à ses ennemis.

Le chansonnier, qui se disait
l'ami du peuple et que le peuple
aveuglé honore encore, contribua
au retour de l'impérialisme qui
sombra dans la débâcle de Sédan.
Le jour où Louis-Napoléon fut
nommé président de la Républi-
que contre laquelle il devait peu
après lancer ses troupes, Béranger
dit en soapirant au général La-
moricière :

—O'est pourtant moi qui ai
préparé cela !

C'était hier l'anniversaire de la
bataille d'Austerlitz, livrée le 2
décembre 1805. Napoléon rem-
porte la victoire. . Dix mille Rus-
ses en fuite s'aventurent, avec racontent les batailles sauglantes Ja dentition, et contre les voli-

ques et la diarrhée,
du Transvaal et l'horrible mort
des vieillards, des femmes et des

»>0eme + +o Ce . 1
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ce, non loin de Sokolnitz. La gla- | * Les détectives sont arrivés

ce se rompt et tous les fuyards

sont engloutis
Que c'est beau, la guerre L...

JEAN DES ERABLES.

Cotte Contestation.

La Patrie publiait il y a quel-
ques jours la dépêche suivante
qui lui éteit adressée par son cor-
respondant spécial :
“Ste Scholastique, 29. — Des

déteotives sont arrivés à Ste Scho-
lastique, hier soir et ce matin,
pour rechercher les auteurs du

vol commis & notre gare, mardi
soir ou mercredi matin. On sait

 

 

es Deux-Montagnes, envoyé

d'Ottaws per express, à été enle
vé mystériensement. sur un grand lao couvert de gla-

“ [ly à grand émoi dans notre
village.

Jd.

ue le dossier de la contestation

|

A 

ici m‘mis de mandats.”

Il vo pusse tout de - mème des

choses curieuses dans cebas mon”

de ! Dans uns contestation élec-

torale on escamote des hommes

et des dossiers comme s'il s'agle-

sait de simples muscades an

restidigitation appliqu 1

Politique, Cartouche et Mandria

tranchant le nœud gordien et

s'asseyant dans un des plateaux

de la balance !
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MONTREAL, Nov., 1901.
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NOTES
* Si les plumes étaient des bd

clies et leë ‘étioriers' des polles à
vapeurs. dit le Star de Montréal,
nous aurions bientôt un.chenal

et Québec.” tu ;
Cels est vrai pour - beaucoup

d'autres choses.

 

} Les dessins du Soleil :
Unefille quelconque, fort pen

vêtue et buvant du champagne:
la veille de l'Avent.
Une fille fagotée comme une

béguine du moyenâge, courbée
sur un prie-Dieu et songeant
peut être au champagne et su
costume réfrigérant de la veille :
l'Avent.

Voilà sans donte le vraimoyen
de plaire au bou Dieu sans dé-
plaire audisble. +

eepr ; \

On a calculé qu'on potrrait
fonder plusieurs. paroisses .avec
l'argent dépensé chaque année
dans les buvettes. Combien pour-
rait-on en fonder avec l'argent
qu'a coûté etque coûtera encore
la guerre au Transvaal ?

 

 

Dans sa proclamation à propos
du jour d'actions de grâces, le
président Roosevelt invite tous
les citoyens à se réunir dans leurs
‘temples et leurs habitations et à
remercier l'Auteur detout bien
pour les grâces reçues an cours
de l'année. Ce langage doit hu-
milier quelque peu le président
de la République française, de
cette belle France qu'on appelle
toujours malgré tout la Fille
aîuée de l'Eglise.
——r——

La Ligue de l'Enseignement,
en France, a essayé de se faire
des amis au Canada et aux Etats
Unis. Nous avons dit autrefois à
nos amis de la Nouvelle-Angle-
terre : ce bloc enfariné ne nous
dit rien qui vaille. Voici ce qu'en
dit la Vérité dèns sou dernier nu-
méro : ” Sous prétexte ds faire
avancer la cause de l'enseigne-
ment, elle la ruine, en travail
lant à bannir de l'école toute no-
tion religieuse. ”

“ Les Boers sont fatigués de la
guerre et demandent un armis-
tice...”
“Les ministres anglais sont

atterrée ; ils désirent que la guer-
re finisse au plus tôt…”
Prenez maintenant la lanterne

d- Diogène et cherchez à “ voir
elair ” dans toutcela !

——2e4

"Les Boers nen peuvent plus I"
disent certaines dépêches ; la
guerre touche à sa fin

Mais alors, pourquoi ce nou
veau contingent ?

 

Un journal européen dit que
l'Allemagne, la Russie et la Fran
ve voient avec plaisir la conti-
nuation d’une guerre qui affaiblit
l'Angleterre et lui fait perdre son
prestige.
Les amis de la paix, au con=

traire, voient avec déplaisir le
massacre des soldats anglais et
des braves cultivateurs boers. Ils
sont d'avis qu'aucune conquête
de territoires ne ‘vautle sacrifice
d'une seule vie humaine
—_—

Du Pionnier :
“ Deux-de nos confrères, le Tri-

Jluvien et.le Witness ont signalé,
avec approbation, notre déclara-
tion de dimanche dernier, relati-
Tes aux annonces de théâtres.
Nous leur en exprimons nos gra-
titudes, non pour ce qu’une pa-
reille démarch- de leur part a de
flatteur et d'encourageant pour
nous, mais parce qu’elle prouve
que la valeur d-s sacrifices maté:
Tiels faits pour le triomphe de
certains principes est encore jus-
tement appréciée en certains
quartiers.’

 

Mme Dandarand dit dans la
Patrie du 2 décembre :
“Si les Athéniens ve lassèrent

d'entendre appeler Aristide : le
Juste, quel motexprimera notre
satiété à l'égard de la somme
dirapante d CONsacrés an-
Nuellement à la mémoire d'un

EEE

de soixante piedsentreMontréal M

à coup sûr. le moins eympathi-
quedu monde," me .
Dien vous bénisse ! Mme Dan-

durand. Louis Veuillot était mort
et enterré depuis longtemps, mais
commeles géants de la fable, il
soulevait encore des montagnes.

aiutenant. le voilà “tombé”
pour toujours. Raypus son nom
dela liste des hommescélèbres et
n'on parlons plus.

Oui, elle est bien finie, cette
“sorle d'adoration perpétuelle”
institnée dans notre pays en
l'honneur de Louis Veuillot. Son
souvenir régnera peut être encore
dans quelques cœurs, mais ces
Tares, très rares partisans n'ose-
ront plus parler de lui qu'à des
intimes plongés comme eux dans
les ténèbres de l'ignorance.
Une autre japonaise du clan

d'Israël avait déjà taé Venilloi;
Mme Dandurand le vetue. Cela
est toujours admiré quelque part.

. Belles démonstrations
. —_— SN

La fête patronale de 8. G. Mgr
Cloutier a 616 célébrée hier avec
tout l'éclat que mérite un prince
de l'Eglise et tonte l'affection qui
est duo à un père bien aimé.

AU COUVENT DES URSULI-
NES.

Le diner lui fat offert ainsi qu’à
ses invités, au Pensionnat des
Ursulines.
A 4 hrs, il y eut. au mêmeéta-

blissement, une belle séance pen-
dant laquelle du beau chant et
de la belle musique furent exé-
cutés par les élèves.
Une magnifique adresse fat

présentée à Sa Grandeur par Mlle
Alice Turcotte et la réponse, très
éloquente, prouva combien le vé-
néré prélat était sensible à ce
témoignage d'affsctueuse recon-
naissance. .

why
AU SEMINAIRE

A 730hrs du soir, il y eut
séance musicale et dramatique
au Séminaire.

* Monseigneur Clontier s'y ren-
dit en compagnie de S. G. Mgr
Laugevin, 'apôtre du Manitoba,
Mgr Richard, supérieur du Sémi-
naire, M. le grand vicaire H. Ba
ril, un grand nombre de prêtres
tant du diocèse que d'ailleurs et
les Frères des Ecoles Chrétiennes.
Là aussi, une adresse très-élo-

quente fat présentée au héros de
la fête, par M. Hector Marcotte.
Monseigneur y répondit de la
manière la plus éloquente et la
plus affectueuse.

Puis, invité à prendre la parole
à son tour, Monseigneur Lange-
vin ent charmer son auditoire
respectueusement atteatif en lui
arlant de ses chères contrées de
Quest et de la renommée bien
méritée que s’est faite notre Sémi-
naire en préparant de si beaux et
de si nombreux succès universi-
taires.
Après cea, la joyeuse petite

comédie La Gifle fat jouée à la
perfection par les jeunes ama-
teurs de l'établissement et le
chœur chanta 2ous les Pommiers
d'une façon irréprochable.
Nous commettrions une grande

faute, si nous omettions de men-
tionner d une manière toute spé-
ciale la Fanfare du Séminaire
qui, sous la direction du profes-
sur M.H Weber, à contribué
beaucoup au succès de cette belle
soirée.
JE
A L'HOPITAL

Les bounes Sœurs de la Provi-
dence seraient sans doute bien
tristes ai on les privait da plaisir
de célébrer la fête de leur bien-
aimé Père spirituel.

Elles auront leur tour ce soir,
trop tard pour que uous puis-
sious en parler dans ce numéro.
Ce sera donc, quant a notre

rapport, partie remise jusqu’à
vendredi prochain.

ON DEMANDE

De bonnes mains, sachant bien
coudre au moulin. Aussi des
personnes sachant coudre pour
rendre de l'ouvrage à la maison,
ivré à domicile.

S’adresser
THE BALOER GLOVE Mfg. Oo,  “homme justement célèbre, mais,

 0
Rues Benaventure et St-Pierre
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== Le chant” national
Sor L'AIR: Nousvous énvoquons tous

PAROLES DE M.F. NORMAND, avocat
 

Canada, mon pays,
Que toujours, je chéris,

Tiens nous unis.
Ton étendard joyeux
Béni sous tous les cieux
A jamaisglorieux,
Nous rend heureux.”

O divin Rédempteur,
Gravez dans notre cœur
Le Canada.

Veuillez nous écouter
Venillez nous exancer
Et toujours protéger
Le Canada.

On verrait avec plaisir le der-
nier couplet chanté à l'école.

LesPoissons
Nous découpons dans un jour

nal français ces drôlatiques ré-
flexions:
—La pêche à la ligne est une

des plus anciennes lâchetés con-
nues,
—La pêche n'a pas la noblesse

de la chasse. Le gibier, en effat,
voit le chasseur, il peut se dé-
brouiller. On n’a jamais ch-rché
à attirer an lapin on m-ttaut une
carotte au bout de son fusil.
—Lapêche à la ligne, c'est le

premier des abus de confiance,
par ordre chronologique.Il a pré-
cédé de plusieurs siècles ceux des
employés, des caissiers.
—Pêcher à la ligne, c'est aussi

lâche que d'attirer un aveugle
affamé dens un guet-apons en lui
faisant flairer son mets favori.
—Les persohnages qui, dans

l'histoire, se sont conduits vis-à-
vis de leurs ennemis comme font
les pécheurs vis à-vis des pois-
sons, sont Vouésà jamais à l’exé-
cration publique.
~L'invasion * de l’hameçon-

assure pour toujours à l'homme
le record de la lérocité. .
—Les: pêcheurs sont. les tor:

tionnaires les .plus raffinés qui
soient.

Ils ne passent pour les plas
doux et les plus inoffensifs des
hommes que parce que les poise
fous ne crient .pas.
—Le sil=nce des poissons, c'est

l'excuse des pécheurs.
Mais il ne faut pas oroire que

les poissons, parce qu'il ne diseut
mot, consentent.
—Les poissons sont de tous les

êtres organisés ceux qui ouvrent
le plue Ia boache...pour ne rien
dire.

—Onne croit guère à la souf-
france de ‘ceux qui ne crient
pas : heurenses les bêt«s qui ont
plusienrs cordes vocales à leur 1
arc !
—On lyncherait an homme

pour le vri d'un chien douillet
qu'il aurait bousculé par inad
vertance et l'on félicite nn pè-
cheur selon le nombre de pauvres
Korges de poissons qu'il a déchi
rées.
—Le ciel a réfusé au poisson

tont ce qui peut éveiller la pitié :
la voix et l'expression duulou-
reuse du regard.
En puis pourquoi, diable, un

poisson pris a-t il toujours l'air
au bout d ane ligue, d'être fou de
joie ?
—La pêche n'est pas un art,

c'est un hasard.
C'est une malice consue d'un

fil blanc.
C'est un fil de soie qui s'en va

au fil de l’ean. .
C'est une gourmandise qui pro»

fite d’une faim et compte sug une
voracité
—Le pêcheur à la ligue, a le

mérite de la patience, c'est enten-
du mais est-ce que vous croyez
qu'il peut faire autrement?
—Le vrai pêcheur se moque
mal du paysage qui l'entoure:

fefonds lui importent pen.il n'y
a que le fond qui l'intéresse.
—Onne s'imagine pas qu'un

pêcheur puisse ‘’avoir de la con-
versation” dans le vie ordinaira.
Les premières bavardes ont dû

être des femmes de pêcheurs

 

    

 

ELIXIR
PIN BLAN ivre” CREOSOTE,

DE WILLIAMS.
Les propriétés médicinales du Pin Blanc Composé sout

avantageusement counu-s, ct, préparé avec le plus graud
soin, comme cet excellent Elixir l'est, cette maguifique préps-
ration ne peut que donner antidre satisfaction et nn roulage-
ment immédiat, et quérir tous cas de Toux RHUMES,
ENROUEMFNTS, BRONOHITES, CATARRHE DE LA GORGE et
même la consomption à son début.

 

 —Les pêcheurs ue parlent pas,
d'abord pour ne pes pr ucher

remèdeinfailiible contre toutes
des Poumons.

cinq fois pir jour. Las onfante
avec un peu d'ean,

 
Soulement 25 ots.

Pour avérir
VOTRE

“ Poudre Coryzin: d
Préparée seulement et vendue

contient un petit instrument

Fabriquée par le  

Combiné avec de la OREOSOTE, cet Elixir devient un

BIEN AGITER LA BOUTEILLE

et en prendre nue à deux cuillérées à thé, trois, quatre on

PREPARE PAR

R. VW. WILLIAMS,

La Nasal Cream Willams.
est excellent pour les Catarrhes acconpagués de
sècheresse d - in membrane muqueus du nez.

PHARMACIE WILLIA

CATARRE LA ,

 

pour 25c. (par la malle sur réceptiou da prix) Eu suivant
à direction on est certain d'atteiudre sox but Chaque paquet

ui permet au malad
quer ls poudre sur le siège de la maladie.

Pharmacien Williams,

les affootions de la Gorge et

selon l'âge. Prendre pur ou

PHARMAOIEN.

FAITE USAGE Dk

a0 Mackenzie”
à la PHARMACIE WILLIAMS,

v d'appli-      

 

Lo TroIs-RIVIERES,
Par la malle sur réception de 25c,

 

    

 

  

    

 

E doise, avec le nom des fabricants.

Chaussures par

une ville od il y 8 une agence pour la
chaussure ‘* Slater,” vous
procurer ce qui vous convient exsete
ment, pour la forme, la grandeur et la H
largeur, "pra poures chaisir le cuir
ue vous rez, dans les *¢ Charac. |

déristies” le eatal
le plus beau et le plus complet qui sit |B
jamais été publié en Amérique. I! dit |B
tout ce qui concerne la chaussures À
« Slater” et décrit dans leurs moin À
dres détails les différents cuirs quel

usage {ls peuvent servir, et comment en prendre soin,

Prix $3.50 et $5.00 marqué sur la semelle dans na encadrement d’er- |B

Ecrivez pour en avoir un, c'est gratis.
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les poissous et ensuite parce
qu'on n'a rien du tout à dire
quand ou pêche.
—Pêcher,c'est attendre.
—Il paraît qu'il y a des pé:

cheurs qui trouvent le temps
court. .
—Il n'ya pas de bons ou de

mauvais pécheurs, il ny a que
des poissons affamés ou des pois:
sons repus
—Les poissons pèchent aussi,

mais eux, c'est par excès de gour-
mandise!
u —Le pêcheur est souvent plus
attrapé que le poisson.
—La pêche n'est vraiment ab-

solument amusante que pour le
bouchon qui peut voir à la fois la
tête du pécheuret celle du pois-
son. .
—II y a dos histoires de pêche

comme il y a des histoires de
chasse : la blague est amphibie.
—Unpêcheur a toujours pris

un plus gros poisson qua “celui-
à ”

—Ce qui peat étonner, ce n'est
pas qu'un homme, jouissant de la
plénitudede ses facultés, s’achar-
ne à pécher touts une journé saus
résultat, c’est qu'il recommence
le lendemain !. ;
—Ce qu’il I ade plus énervant

encore que de pêcher, c'est de
voir pêcher.
Un individu qui regarde pé-

cher plus de cing minutes est
jugé, cérébrulement...  

CYZILL” ROURTTE, “An’Bon Marché,” seul agant:Joca

— Pourquoi les curieux sont ils
oujours pour les pêcheurs contre

poissons ?
ourquoi en font ils une affai-

ré@ersonnelle ?
Un curieux qui voit prendre

un poisson sourit toujours
—Petite définition:
Carpe: bailleur de fond.
—Les armoires du goujon:
‘De gueule ouverte sur fond

de sable”.
—L'arôte, c’est l'hameçon avec

lequel le poisson cuit essaye à
son tour de prendre le pêcheur.

--Restons-en la : une chroni-
que sur la pêche ne doit pas être
tirée 4 la ligne...

MIGUEL ZAMACOIS,

 

Le bétail canadien

M.le DrJ. À. Couture vient
d'envoyer aux Etats-Unis denx
chars d'animaux canadiens enre-
gistrée.

Les vaches ont été vendaes de
$115 A $185 chacune. On s'uttend
à de fortes demandes daus l'ave-
nir, car une société vient d'être
formée pour l'exploitation de ce
bétail.
Ceux qui dopuis 16 aus ont

dirigé tous leurs efforts vers lo
succès de notre bétail canadien
vont être récompensés de leur
persévérance.
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—PAR—
HENRI CONSCIENCE

PREMIERE PARTIE

Col, 1

MAUVAIS PRESAGES
(Suites

—Mais quelle erreur vous 8
poussé à une pareille détermina-
tion ? Vous croyez que les gens

de notre village et des environs
vont tout à coup avoir confiance
eu un garçon qu'ils ontvu,il ya
quelques années à peiue, jouer
dans la rue avec les autres ga
mins ? Je vous plains, Adolphe,
vous avez mal engagé la partie:
il n'y a ici rien à faire ni à espé-
rer pour vous. D ailleurs, vous
ne pouvez pas vous figurer qu'il
y sit assez de malades pour assu-
rer des revenus à deux médecins?

— Avec votre permission mon -

FF

LE JEONE DOCFEUR
, guérison des maladies humaines.

ous manquerions de tous ces
instraments ingénieux décou-
verts par nos prédécesseurs! nous
ne saurions rien de la médecine
opératoire, de l'antoplastie. du
bandage amidonné, de ls réfrac
tion, de l'opération de la catarac-
te, de l'auscultation, qui nous fait
connaitre le travail intérieur du
corps par l'ouie, aussi bien que si
notre regard pénétrait daus l'in-
térieur du cœur et dès poumons.
En un mot, nons serions dans la
méme ignorance que le premier
homme qui vit souffrir son frère
sur cette terre. Oui, oui, monsieur
Heuvels, vous avez bien raison
d'exalter l'expérience ; mais vons
comprenez bien aussi, n'est-ce
pas ? que ls svience qui se com-
pos- de l'expérience de tout le
geure humain ne mérite pas
moins votre respect.
Le vieux docteur avait haussé

les épaules et piucé les lèvres,
peudant qu'Adolphe, avec une
animation eroisgante, fsisait l'élo
ge de la science. Un pareil laxe
d'érudition semblait mettre M.
Heuvels malà l'aise ; cependant
il secouala tête en signe d'assen-

is

avec un frisson d'éponvante Ce
pendant,la mère caressait et bai-

sait lu malade avec:une vive teh

dresse, et murmurait à son oreille
de donces paroles pour la conso
ler et lui donner ducourage. ;

Del'autre côté de las-chambre
à peu de distan-e de cettefemme,
était assis un jeune paysan qui
ne présentait aucun signe de souf-
frauce et de maladie ; car la vi-
guour de ses membres, le coloris
de ses joues et la contraction ner-
veuse de ren poing. lorsqu'il tor-

mouvemeut d'impatience, mon -

manquait rien à sa force muscu-
laire. .
Un silence absolu régnait dens

cette salle d'attente : la panvre
mère tenait ses yeux, pleins d’a-
mouret de ‘pitié, fixés sur le vi-

déuüx autres personnes semblaient
interroger -les bruits lointains de
la rae, pour savoir si le docteur
n'arrivait p1s encore. .
_=—Jentends une voiture, dit
tôut à coup l'homme malade.
Tous se levèrent, prêts à expli-

quer au docteur leurs douleurs

fant, il les-- détournait aussitôt|

dait parfois son bâton avec un|

traient suffisamment qu'il ne|,

sage défiguré de son enfant ; les |- 

— Gaûtér au Gin@
, CanadienMelchers

#0

CROIX > ROUGE.

i

Unefois, c'est connaître teType
Parfait d'un Gin Pur ot Dieux.

 

 C'est Je seul Gin qui soit disillé, vielet
emboutellé sousJe contrôlda anYioot
et dont ’Âge et La‘pureté soient
rantis sur ueflacon par un timbre officiel,

“EN VENTE PARTOUT.
BOIVIN, WILSON & CIE, 820-5t. Paul, Montréal. |

GEULS CDNGESSIONNAIRES.
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N. L DENONCOURT,C. R.

 
timent quand le jeune nomme
eut fini d parler et dit d’un ton
calme : -
—Vous avez une bonne mé-

moire, monsieur Valkiers. On
entend bien que c'est d'hier seu-

   

 

ou leurs misères ; mais le jeune
paysan se laiess retomber sur sa
chaise en grommelant: .
—C'est un homme a, cheval,

qui vient probablement aussi
pour le docteur.

Co AVOCAT. ; . …
41, rue Royale, Trois Rivières.

P. N. Marte,, C. R.
J. A. Comrav, L, L. B. -

sieur Heuvels dit la mère d'A-

dolphe, il y a toujours eu deux
médecins dans notre village,

avant que M Brack partit pour
Bruxelles. parce qu'il ne suppor-

 

tait pas l’air vif des brayères.
—A quel air s'habituer? s'écria

le vieux doc'eur. Il a plié bagage
par misère Ce M. Brack c-oyait
aussi que c'est la science des livre
quifait la réussite dans notre état.
L'imprudent à voulu lutter aveo
moi; mais bieutôti) à dû ubaudon-
nerla partie. Les paysans, voyez
vous, ne sont pus &1 sots qu'ils eu
out l'air; ils veulent au homme
d'expérience. En vérité, Adolphe,
je souhaitais pour vous un meil-
eur sort que ce'ui de ce pauvre
M. Braek

lement que vous avez reçu votre
diplôme. Il y a pourtant bien un
peu de vérité dans vos paroles ;
mais ce sont choses dont on ne
peut disserter en présence de per
sonnes qui ue sont pas initiées
à la science. Je vous prouverai
plus tard que vousallez trop loin
avec vos idées. Dans tous les cas,
je n'ai pas le temps de continur
cet entretien maintenant : nous
sommes invités à diner au châ-
teau de la baronne de Hooghoom
Venez, Adeline, dit-il à sa fille.
Vous devez vuus occuper de vo-
tre toilette ; nous arriverons cer-

te, puis ouvrir la porte, et une
voix, qui dominait' celles. de Is
fille et de la servante de M. Heu-
vels, annoncer que le lermier
Thomas de la grande métairie,
avait eu une attsque,et que. le
docteur devait venir saus perdre
uu instant.

laboureur. Tout à l'heure il n'au
ra pas même ie temps de nous
eutendre. C'est pourtant l'heure
fixée pour le consulter

Ils entendirenttirer la sonnet-

—De pis en pis ! dit le jeune

—Oui, mais la dame du châ
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MARTEL & COMEAU
.AVOCATS

16, RUEBONAVENTURE

*" Trois Rivières.
48,1901
rere

GEORGES METHOT

ate. 3 AVQOAT

17, Bonaventure, Trois Rivières

CL DIRCHE M.0.C.N,
Bucossssur du Dr Méthet

 

11 se tut, et atteadit une répon-
se pour pouvoir répéter son mau-
vais présage; Inais personne ne
dit mot. Alors seulementit remar-
quala tristesse et le décourage
meut de tous ceux qui l'écou-
taient.
Un regard étrange, mélé de re-

-procha, de stupéfaction et de
supplication  s'échappait des
eux d'Adeline et se dardait sur
ui.

teau l'a fait appeler ce matin,
observa l'homme à la maladie de
foie, et vous comprenez .…
—Je comprends que mon ar

gent est aussi bon que celui de
M. le baron. La servante prétend
qu'il y a plus de trois heures que
son maître est parti. À noue, il
accorde à peine quelques paroles,
et il reste pendant trois heures
près d'une grande dame qui, de-
puis quatre ans, n’est malade

tainementtrop tard.On pourrait
s'en offanser.
—Mon père, laissez-moi à la

maison, murmura la jeune fille
Mais un nouvel ordre et un

regard sévère lui firent compren
dre qu'elle devait obéir. Elle sor-
tit dons avec son père, après avoir
amicalement pris congé de ses
voisins.
Adolphe les conduisit jusqu'à

la porte et les suivit un instant

50 AVEN.LAVIOLETTE
Hsvans dB CoxsuzTaTiON:
849 heures A.M,
149 « P.M,
748 ¢ PM,

Téléphone 27. Boîte B. P 504
9-0

De BOURGELIS
49, Avenue Laviolette

   
   

 

S
H
Y
E
I
A
I
F
-
S
I
O
N
L

om
e(

-a
ae

N
an
y‘
G
S
I

d
N
A
T
U
V
L
-
O
N
V
H
O
U
V
Y
I
N
-

 

 

a
n
g

‘
U
n
d
S
s
o
l
y

3
9
S
m
u
g

I
P
S
W
I
N
E
)

s
n
e
d
.
s
u
o
p
n
e
g

M. Heuvels comprit qu'il avait
été imprudent; il reprit d un ton
plus calme :
—Que ma franchise ne vous

abuse pas. Cest par intérêt pour
Adolphe et pour vous tous que je
parle sinsi. Quant à moi, je com-
meuve a m= faire virux, et il ne

d'un œil voilé de larmes. Son
cœur battait daus sa poitrine,
comm si l'avenir ne lui présa-
gesit que chagrins et malheurs.
Pendant qu'il était eur le seuil.

il vit accourir vers lui le notaire
et ses filles, qui lui faisaient des
sigues de joyeux accueil. Le sou-

qu'en imagination !

pourquoi n'allez-vous pas chez

l'autre.

dit le premier d’un air de mépris.
Mon père ne veut pas entendre

—Mais vous qui pouvez payer,

M Valkier:, en face ? demanda

—Beancoup trop jeune, répon-
Poor forodtr lePiles =

wichir (2 sang, pour les nes 6, la faiblesse chez
Nesrini-adies dufran etesroimaossD perronié

    

  

Town do Fat Tonique porren-

Téléphone 176.
14,1200 1~

PEINTURE A BON NARCH|
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. » . , : femmes,
s re . PS . -

«me seralt pas désagréable d’avoir rire de Constance, l'ainée desfil - parler de Ini. Co nest qu'en for. Safin GRATUITEMENTas ATELIER D
un peu plus de repos. Mais on jes était si ; y A Se 14 k pour gémes où messieurs, magn Travis.

t. bon gre, mal gré, forcer !°*; était ai affectueux st si doux, | geant gn'on devient forgeron BErsETpoban,Lnatedue teat, gre, gre. c qu'Adolphe oublia la triste im —Il commence cependant à recevrez 6 bolias et la montre, o8 écrivez pour particul trités.
la confiance des gens en fiveur ; ‘ ; ; ,; : | Gatunectiedsbonns olTho Dr. Westen FIN
d'un june howme qu'ils croient PrE3sion qu il venait de recevolr, avoir beancoup de clients. et gi jo |_€e-+#4rve Vonge. Toronto. On

ph. oy d'ex reine Les pay P°UT répoudre aves une polite-se n'étais sevouru par le maitre des Pointres-D .
opourvi exp ve P8Y mêlée de reconnaissance aux féli- tres-Docerateur

Thomas Bournivalpauvres, j'irais chez lui tout de
suite ; car je seus bien que M.
Hauvels me pousse daus la fosse,

sans, je vous le dis, rien: de Ja. . 75 citations de ses amis.
suience ; +t quant à moi Jus Après avoir échangé une cordi

38, RUE PLMSANTE, 3-Rivieres   
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leur don jo pus tort. al it ale poiguée de main avec le jeune

|

avec ses saiguées et sus saugsues. IMPORTATEUR ‘1 Dec ration de Maisons,
Adolphu, qui ju-qu'aiors @Bit, |docteur, le notaire voulut compli- |Et vous, femme,—ajouta-t-il en |BT MARCHAND D'EPICERIES Imitation de toutes sortes

par respect pour le père d'Afoli-

|

monter aussi ln mère Valkiers ot [so tournant vers la paysanne Crmrours, Doreurs
ne, contenu l'agitation a *0U

|

il entra dans le maison, suivi de

|

muette—croyez-vous que le docs — EN — . Tabissiers.

bleus Ver spi pronamont ses filles et du jeune hommes. teur Heuvels guérira votre pau- Cc t Detail ENSKICHES ! ENSEIGNER!

i vieux confrère P vre enfant ? Àvec ses diètes et ses

|

VarOS EL EN etai Peinture ordinnire. anti

f ’ II rafraichissants insinides, il ren- — ET — : Ouvrage Garanti.

 

  Il réprudit, la rougeur au front,
et tout en forçant sa voix à con
server un ton de soumission :

   
  

drait l'homme le plus gras mai-
gre comme un squelette. Com-
ment alors pourrait-il fortifier les

LA VIEILLE ROUTINE Embarillear d'huile de charbon SPECIALITE

|

uvrage dofan-

talsle, Decoration de Statues,    

r
t   —Monsieur Heuvels, pardon-

nez-moi si je preuds la liberté de
vons faire quelques observations.
Vous louez l'expérience, et vous
méprisez la scivnee. Loin de moi

Un matiu du mois de novem-
bre, trois on quatrepersonues
étaient nssises dins le parloir de
M. Heuvels. C'étaieut de pauvres
gens qui, par économie ou par né-

être aussi des secours du bureau
ds bienfaisance, et vous devez

faibles ? Mais vous recevez peut-

venir ici, bon gré, mal gre ?

No 46, rue Des Forges
TROIS-RIVIERES
—

On trouvera constamment au magasin de

1,9,01,18

ARRACHE-SOUCHE

 

. : a ; —Non, n 'avous pas ce :la pensée de vous dunner tout-à- cessité, venaient consulter le doc- monte soupiralamére.Ii ya M.BOURNIVAL un assortiment des mieux ET

fait tort ; au coutraire. je recon- teur dans sa maison, parce que, pourtant assez de gêne et de mi- ARRACHE-PIEF RE
mais que | expérience est ‘a sour- de cette manière, son se:ours coû- sire chez ous : mais nous de- THE, CAFE,

,ce de toutesles connaissances hu-
mainus. Mais qu'est-ce que la
science, sinon le trésor uccumulé
de l expérience de tous les mat-
tres qui nous ont précédés, de-

tait moins cher.
L'un était un homme dont tou-

te la physionomie portait les tra-
ces d’une maladie de foie. Il pa-
raissait fort abattu et très décou-

meurous dans notre propre mai.
sonnette, et à cause de cela on
nous refuse tout secours.
—Âlors, pourquoi n'allez-vous

pas chez 1» jeune docteur. on fa-

LARD, SAINDOUX,
FARINE, MELASSE,

SUCRE,
‘VIN DE MESSE,

LIQUEURS DE TOUTES SORTES
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Cette machine “pour laquelle un brevet

(Patonte) vient d'être obtenu, et une inven-

tion indispensable à tout cultivateur qui €
des souches et des pierres à arracher. 4

puis. l'antiquité, dansla carrière rags, oh 8 d« ; not Eto., Eto. Un agent dans chaque comté eutdemi
médicale ? N'est-ce pas dans les A côté de lui était assise une cedci?Ilparaits'entendrepar CORRESPONDANCE SOLLIGITEE dossoe rin territoire,
livres que l'on garde, héritage payssnue tenant sur ses genoux malades, et is à ai serviable CT | t Je faire des conditions. faciles pA
des générations à venir, l'expé -| une petite fille d'environ dix aus. our les 08 ne ? v'acrommant au soumigadLo
rience acquise des hommes, tels |La malheureuse enfant était si |? pauvres ge Mt dde nes ANIA 6 ’ rs
que Hippocrate, Paracelse, Boer- afreusement maigre, que #a peau (4 sisivie) ; is ERs 1 Misa, - Bt Grégoire, Comté Nicolet
haave, Harvey, Ambroise Paré, len était presque transparente ; —_— - Our lee peturued if wefail, Aux 6nd Endy
Baudelocque, Burus et cent au-
tres ? Que serait çe ai chacun de
nousn'avait pour guide que son
expériente personnelle ? Nous
&borerions probablement la ver-
u de l'opiam, de l'antimoine, du
quinquiua, du meroure, de l'iode,
de ces merveilleux moyens de

elle avait au front et autour des
lèvres du: ces hideux ulcères,
symptômes d'une affection soro-
fuleuse arrivio an plus haut: de-
gré, et qui la randaient.ai laidé et
si horrible à voir,que, lorsque’
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LE TRIFLUVIEW 7
—— res TT — - -= : les dans des chemins vaseux et sensation à Ottawa. À 9hrs 44) 4 bbb bbbbbbidFaits Divers par un grand froid. Comme il hier J. W. MoRae, un des princi- bbb+ FL |> paJY Lind panx citoyens, s'est tué acoiden-

L'exposition. d'animaux qui
sors tenue c- tte semaine à Chica-

enclos de l“Union Stock",0eplus graüde ‘exposition:|  —Bamedi soir, le cheval de M.se i plu ides ok”,

heEtatsUnis et ‘ailleurs.
dix mille «nimaux représentant
une valeur de $3,000,000,Grokit

exposés '
—Vendredi matin, un enfant

de 2 ans etyk: Mapis, du nom de
Charles Novi*le. b'ést empoisonné
en mangeant du biscuit aux rats,
à la démeure de ses parents, rue
St Chatles-Borromée, No 281, à
Montréal. L'enfant s'est emparé.
de ce biscuit tandis que la ‘mèré
vaquait à ses occupations de mé-
ns
Le coronèr MacMahon, après

s'être minutieusement enquis des
faits, àdisposé du corps sans. ju-
ty. Ce
—On télégraphie de Bruxelles,

29 novembre : ’
Au milieu d'une scène violen

te, les socialistes ont forcé l'ajour-
nementde la Chambre des dépu
tés, aujourd'hui, “parce que le
gouvernement refusait de conai-
dérer une résolution concernant
le suffrage universel. Les socislis-
tes ont annoncé qu'ils continue-
raient l'ob-truction indéfiniment
et empêcheraient le vote du-bud-
get jusqu’à ce qu'on fasse doit à
leur demande.

—Mardi matin,;an train spécial
partait de Chicoutimi avec plus! D
de 20U hommes, 80 chevaux et
lou illage nécessaire de chantiers
pour Kiskissink, Lac Edouard et
autres endroits le long de ia voie
ferrée du Lac St-Jean.
Les principaux contracteurs

sont M.Jos Tremblay, fils Alexis,
Johnny Tremblay, fils, Filles,
Lazarre Vaillancourt, Alex. Ua-
gon, Ernest Morin etc
M. Jean Perron, à aussi d'im-

portauts contrats, le loug de la
ligne,

—L'abondance de bois de
chauffage est. telle à Arthabaoka
ville qu'il pourrsit bien se ven.
dre $1.50 la corde prochainement.
ll s’en est vendu au-delà de 800
cordes la semaine dernière.

—David Nation, le mari de Ja
trop fameuse Mie Carrie Nation
dontles exploits ont consisté à bri-
sr les vitres et l'intérieur des
débits de boissons,- vient
1ir le divorce contre as femme.
Lejuge a accordé le divorcé én

fsveur de M. Nation pour ce mo-
tif que “Madame” avait grave-
ment négligé ses devoirs. i
Depuis un, an; qu’elle a com-

meucé sa campagne de destruc
ton, Mme Nation a passé tout
son temps hors du domicile con-
jugal, parcourant les villus pour
briser les débits on séjournant en
Prion pour ces méfaits.
M. David Nation,âgéde 70 ans,

prit d’abord goût à ces expédi-
tiona à coups de hachette ; peu
après, il a’. n est fatigué et est allé
vivre avec sa fille dansl'Indians.
.—Les Polonais et les Lithua

Nieus exportent en Allemagne de
grandes quantités d'oies vivantes
Ces intéressants volatiles, con-
duits par des guides, parcourent
en bunde de grandes distances.
our leur rendre la marche moins
louloureuse et surtout pourles
livrer en meilleur état, les ven-
eurs ont Imagiué de mettre des
rodequ'ns aux oies! Chaque

Suimal à ses pattes trempées à
Plusieurs reprises dans du gou
tou, puis dans du sable fin.

Quand le tout est consistant, on
obtient des bottines d’un cachet
¢ paraît il, d'un usage merveils

ux.
La bourse aux oies de Varsovie

traite, chaque année, des affaires
Portant sur trois millions de ces
volatiles,

~Un jeune homme de St Tho-
as de Montmagny a été trans-
lé àl’Hôtel Dieu de Lévis,

aodi souffrant de sérieuses enge-(res aux pieds. Il travaillait dans
She mine à Black Lake et était8164 la chasse aveo des camaraur le lac. Ils perdirent leurhou arcation et farent obligés de
mw rovenir à pied et de paroou-* une distance de plusieurs mil»

dobte-

—

fai

avait que delégères chassures,
étivier ent les deuxpieds gelés.

Il n'y aura pas d’amputation,
cependant.

an, de Barneton. prit le mors
aux dentssur la Ted
ticook, et causa:besucoup d’émoi.

tellement avec un revolver qu’il
élait à nettoyer dans son bureau.
La balle est entrée sous le men-
ton et lui a traversée la tate. Il
est mort quelques minutes après

hild à Coa- | l'accident.
"Le revolver avait 6t6 emporté

Dans 4 i aù bureau par son fils qui s’en
volttredans facesSunTS| allait à In chasse.
vaient Mwe Chester Cleveland
pet uli bébé’ d'un an."Tous deux
forent violdmment précipités
dans le rue. Le bébé, emmaillotté
dans de chauds vêtements, ne se
fit aucan mal dans sachute, mais
Mme Cleveland ‘reçut plusieurs
graves blessures. : 0

—M. Adrien Gervais, qui quit
tait Ste-Edwidg- de Clifton, il y
& quatorze ans. pour aller habiter
le Nord-Ouest, à été victime à
High River, d'un accident qui a
causé sa mort. M. Gervais était

upé à déchargerune lourde
voiture remplie ‘de glosses per-
ches qui, servent à édifier des
enclos pour le bétail, lorsque
Ione delle dégringola da som:
met du voyage et |taignit à la
tête. Abadourdi, il quitta cedx
qui l'accompagnaient et parcou-
ryt une distance d'un quartde
mille pour se rendre à son cam
pement. A son arrivée, il pérdit
connaissance et mourut trois
hegyesapres) | M. Gervais’ était
célibataire. Il fut inhumé à Cal-

a 140 250 or
—Onéorit d'Edjhonton, Nord;
Bio 5 wml go
otre district a proluit, cette

année. 4,000,000 de boisseaux de
grain, dont 8,000,000 d'orge,telle
és la déclardtion que vient de

M. Richard Sucord, de la
societé McDougall et Secord,
d’Edmontou, T. N. 0.” Ma

M.Secord’ dit qu'Edmontof a
une population de 3,000,

gt

ce
chiffre sagmente rapidement. Leo
commerce et l'industrie. sont très
Prospères en cetty,villé. ce
—Sherbrooke80 novembre—

Lundi matin, l'un des jeunes fils
de.M. Lemelin;du Lac Mégantio,
à évité mirsoylensement-la mort.

|

99%
u wd leva de honne heared l'insu:
e ses parents, saisit un paquet

d'allamettes et esjouant mit 1»
fou n a robe de nuit. Enentog-.
dant les cris de la petite.viotime,
M. Lemelin courut à sou secours
ét réussit, Bon sans beaucoup de
trouble à étouffer les flammes,
L'eofant à été gravement brûlé à
plusieurs endroits du corps.

—On parle beaucoup, à Mont-
réal, d'attaques nocturnes, de
coups de' poignards et d'autres
violences toat aussi regrettables
Lundi, un individu, armé d’un
rasoir, menaçait les passants dans
la rue St Laurent. Rue Sangui-
net, un sourd-muet fut dange-
reusement blessé d'an coup de
barre de fer sur la tête. Dans ls
Tue Sherbrooke, on trouva un
pauvre homme fort malmenéà
coups de couteau en plein visage.
It avait même un œil crevé. “Pa
brigandage dansles grands prix.

—Edward Connors, âgé de 18
ans, été dévoré par une fande de
loups, il y a quelques jours, dans
le district dr la Gatineau. Il pa-
rait que le pauvre jeune homme
ét.it parti, dans la soirée, du
camp de Bark Lake, pour aller
chercher chez iui une hache qu'il
devait aiguiser pourle lendetnain
matin. Ne le voyant pas revenir
et le hurlement des loups se fai-
saut entendre dans les environs,
quelques compagnons de travail
du jeune Cquuors allèrent à sa
recherche.
Après quelques minutes, ils

trouvèrent un cadavra presque
tour déchiqueté, et gisant dans
une large mare de sang.
Counors demenrait à Saint

Malachie, à quelques milles de
Buckinham. Il était le seul sou-
tien de cinq enfauts en bas âge,
ses frères et sœurs, les parents
étant morts quelques temps au-
paravant. 4
M. W. H. Kely, pour qui le

pauvre garçon travaillait l'an
dernier, parle hautement en se
faveur, et cette mort tragique a
causé tonte que sensation le
district.
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MoRao avait été fondateur et
le premier président de l'Ottawa
Street Eleotrio Ry et Ottaws Elec-
tric Compauy,et était à orgauiser
une nouvel e “Consumers Elec
trjo Company”. Il était conserva:
teur et laisse une veuve et cing
enfants.

, — . i [3

Ala Cathédrale de Montreal

 

 

Le fou s'est déclaré lundi matin
vers 7 30 heures, entre les den
planchers du toit de la Cathe:
drale de Montréal, au dessus du
portique gauche. Heureusement,
les‘ pompiers accourus aussitét
en grand nombrs ont pu maîtri-
ser les/flammes à l’side d'extiuce |
teurs chimiques Les dommages|
ne.sont pas considérabies.
De nombreux fidèles, qui assis

taint s la mesté, n'ont eu con-
Naissauce de ce commencement
de’sinistre qu'après que tout
danger fut écarté.

 

Conservationdes Fruits
 

Nous empruntons à un livre-
de M. l'abbé Ouvray les conseils
suivants : ‘

La maturation des fruits est un’
i :

travail d'oxydation. ; ,
Pendautla période de forma -

tion, lpfruit absorbe l'acide car-
boniqué et exhale l'oxygène jus
qu'à cequ'il ait ‘atfeint son dé-
.veloppement normal. ;
T Maisquand il ebt bied” formé

s sachair et saconstitution,
il h'exhale plus 'oxygne,il n'ab-
orbe plus l'acide carbonique,il

l'eghale, et cola dure jusqu'à
‘mpturité parfaite. c'est à dire
Jason ce qu'il n'y ait plus d'a-
ide carbonique dausle fruit. |
Or, les ageuts muturaleurs ‘el

oxydunts sonbla chaleur, l'air et la
lumière Eu eflet, le travail d'oxy-
dation est d’autant plus actif que
les radiations solaires sont plus
chaudes et plus lumineuses.

Si donc nous voulons retarder,
au fruitier, la maturité des fruits,
il suffira de contrarier, dedimi-
nuer autant que possiblel'a.tion
des agents maturateurs et oxy
dants.

Pour atteindre ce but, un frni-
tier bien compri doit realiser trois
conditions essentiell: 8: |
lo Une température égale, pas de

chaleur, pus de froid excessif; il
ne faut pas que les fruits fermen-
tent, il ne faut pas qu'il gèlent.

20 Une demi obscurité, car, non
seulement ls lumière hâte la for-
mation du sucre dans les fruit,
maiselle favorise les formenta-
tions microbieunes

Bo Pas de renouvellement d'air,
parce que, avec l'air, c'est l'ox-
gènequi entre à flots dansle frui-
tier,
En second lieu, le bat du frui-

tier n'est pas seulement derytar-
der la maturité du fruit, mais
aussi de le conserver aussi sain
que possible,

Il ne suffit donc pas de le pro -
téger contre lus agents matura-
teurs, il faut aussi le prémunir
contre les agents destructeurs,
c'est-à dire les microbes
En deux mots, il faut ajouter

les conditions hygiéniques aux con-
ditions locales. Li faut joindre l’a-
septie à l’antiseptie.

L'aseptie avant, qui comporte
les mille details de la cueillette
qu’il serait trop long d'expliquer
ici, et l'antiseptie pendant, qui
comporte l'hygiène intérieure
pour combattre l’humidité, la
fermentation microbienne ettou-
tes causes de décomposition et
de pourriture.
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“LA “ NEW-YORK";
Compagnie d’assurance sur la vie.

FF. VALENTINI, AGENT
No 146, Rue Notre-Dame, - Trois-Rivieres
| La ohifie d'aiiees uoursties dile NNW.TORE LiPE st de l'augmentation dens at
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droits et Semi-grands,

Ces instruments sont

grande puissance,

 

  EureTYTN
Nouvel horairr du C P. R

affiché depuis le 17 juin, jusqu’à
nouvel ordre.

 

Pour Montréal 220 a. m
# 580 a.m

10.50 a, m*
Cou 8.48 p. m

Pour Québec 828 a. m
“ 1165 a. m
“ 6501p m

Embranchement des
Piles arrivée à
Trois-Rivières 10.188 m.

“ 223p m
“ 6.40 p.m

Départ de Trois
ivières 7.20 a. m

“ 1202p. m.
se 6.80 p. m,

Il y a aussi le train local venant
de Montréal qui arrive à ‘Trois
Rivières à 8.85 p m.
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La Compagnie des Pianos

MASON & RISCH
vient de recevoir de sa fabrique une grandecargaison de
Nouveaux ct Artistiques Modèles de Pianos

tous construits d'après le
Nouveau système Mason & Risch, avec
Plaque en Métal double brevetée de
Mason & Risch, et Table sonore “Sostinente”
avec, leur Clavier “Equi tempered, Equi
sonente” qui produit les sons les plus perlés avec une

Pendant quelques jours nos magasins seront ouverts
le soir, et nous invitons le public amateur de musique à
venir examiner ces magnifiques œuvres d art.

MASON & RISCH
Magasins: 2469 Rue Ste-Catherine

MONTREAL.  

  

A VENDRE
BOIS DE CHAUFFAGE
 

À vendre à bon marché, sur le quai du
Havre (ancien quai Baptist), 250 cordes de
bols mou, sec, de 4 plods de longueur.

Aussi du bols de | pled, ! 1pquces at 2 pis
EDMOND BLAIS,

Agontr
Bureau : 26 rue St Antoine.

 

Province de Québec,
District des Trois-Rivières. }

Cour Superieure
Dans l'affaire de

EDOUARD BOURQUE,
De Trois-Rivières,

Insolvable.
Les blens mobiliers du dit insolvable con

sistant en Epiceries, Prorisions, Liqueurs,
Flixtures de magasin, Roulsnt et Dettes de
Livres seront vendus en bloc où en détall, par
encan publie

MARDI, LE 10 DECEMBRE1901
A 10 HEURES A, M,  THOMAS BOUBN1VAL,

Curateur.
Trols-Kivières, 30Norembre 1901, .
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Notes Locales
L'Avent !… La grande fêle de

Noël approche.

Les exercices des Quarante
Heurrs ont été solennellement

clôturées ce matin. Ils ont été
suivis avec beaucoup d'empres-
sement et de dévotion.

 

L'ouverture de la retraite des

Enfants de Marie aura lieu de

main, à 4 houres de l'après-midi.

à l'églire paroissiale. C'est le R.

P. lau, Dominicain, de St

Hyacinthe, qui en sers le prédi-

cateur.

 

Le cours de dessin, école du
soir, se donnera à l'établissement

des RR. Frères. On dit que beau-
coup de jeunes gens ont pris la
bonne résolution de profiterd'une

si belle occasion d'apprendre un
art utile.

C'était hier le dernier jour du
Tridugm, au couvent des Sœurs
de la Providence. Oet exercice
pieux s’est terminé par un salut
solennel durant lequel il y eut
un très beau sermon. Ste Bibiane
doit être comtente du culte qui
luia été rendu non seulement
par les Sœurs, mais aussi par les

issiens dont l’empressement
ut si grand que la chapelle s’est
trouvée à plus d'ane reprise
beaucoup trop petite.
—

Nous sommes heureux de pou-
voir annoncer à nos lecteurs que
M.le Dr Alexandre St Pierre est
entièrement rétabli de la maladie
—la fièvre typhoïde—qui l'a te-
nu au lit pendant tout un mois.
Il vient de nous arriver mieux
portant et plus vaillant que ja-
mais et il prendra quelques jours

LE TRIPLUVIEN
 

EEE

On voit que les fêtes appro-
chent ! Les vitrines de beaucoup

de magasins commencent à nous
montrer uu foule d'objets de fan-
tei-ie que les enfante— et los
andes porsonnesaussi—seraient

enreux de posséder. C'est le
temps pour nos maisons de com
merce de faire insérer leur
annonce dans le Trifluvien.

Aujourd'hui, à l'occasion de la
fête de S, G. Monseigneur Olou-
tier, les élèves du Séminaire ont

eu grand congé. Inutile de dire
ue nos jeun-s amis en ont pro-
fe joyeusement.

 

Un malfaiteur de la pire espèce
w'est introduit, pendant ls nuit
de dimanche à landi, daus is ma-

nufacture J. N. Godin & Civ, rne
St Philippe. Il s'est emparé d'un
fusil, une arme magnifique de

très grande valeur, l'a brisé et a
causé beaucoup d'autres domma-
ges. On est à la recherche de cet
individu qui, tout le prouve,n’a

agi gue par esprit de vengeance.
Un doit avoir des idées du chat
sauvage pourfaire des choses pa-
reillos.

 

Mme la Comtesse d'Hauterive
et M, son fils, le Vicomte d'Hau-
terive, ont donné hier, à la ealle

de l'hôtel de ville, une magnifi-

que séance d'Historiographie. Les
scènes de la vie de Jeanne d’Ars
ont surtout émerveillé le nom-
breux auditoire. Il y aura une
autre séance ce soir et nous invi-
tons tous nos concitoyens à y
assister. Ils me regretteront ni
leur temps ni leur argent. Com-
me hier, l’Union Musicale se fera

entendre «t saura certainement
contribuer au succés de la soirée.

Se trouver mal chaussé est tou-

de repos au sein de sa famille.

|

jours une misère, mais surtout

Nos sincères félicitations.
 

MM. Bondy & Beaulac, coin
des rues Notre-Dame et des For
ger, à Trois Rivières, ont en ma-

in un assortiment remarqua-
le de capote d'hiver, de casques

et de gants doublés en fourrures.
Ce n'est pas en été que vous de-
vez aller les voir pourcela, c'est
Maintenant.
 

Encore un feuillet à arracher
de notre calendrier, et. la premiè-
re année du nouveau siècle aura
vécu. Puisse l’an nouveau nous
apporter la fin de cette malheu-
reuse guerre Sud-africaine qui
coûte tant d'argent, de saug et
de larmes! :

 

Le dégel de lundi n'a pas fait
de bien à nos chemins d'hiver;
il nous faudrait an peu de neige.
Elle tomberait sur un terrain
bien préparé, car il gèle depuis
plusieurs heures.

M. Philippe Lassonde, de la
moison Drolet, Lassonde & Cie,
parti pour l'Europe il y a quel-
ques semaines daus l'intérèt de
son commerce, est revenu con-
tent de son voyage.

 

L'associatjon médicale du dis-
trict des Trois Rivières à eu sa
Téunion annuelle dimanche der-
nier, à Ste. Anne de la Pérade.
Elle eut lieu dans la salle de I'U-
nion St. Joseph. Etaient présents,
représentant le comté et la ville,
MM les docteurs Normand, Pan
neton, De Blois, Gervais et Leduc.

M. le Dr Panueton fit une bon-
ne conférence sur le Rhumatisme
et le Dr Gervais sur l'usage du
Ohloroforme, et tous deux inté-
ressèrent beaucoup leurs savauts
confrères

Il fat décidé ensuite que la
prochaine assemblée aurait lieu
à Shawinigan

Avant de se séparer, MM. les
Médecins acceptèrentl'invitation
de leur confrère M le Dr Mar-
cotte et ils fireut chez lui une
charmante veilles.

 

Les Sœurs du Précieux-Sang,
de cette ville, desirent porter à la
connaissance des Messieurs du
Olergé qu’ils trouveront chezelles
des Enfants Jésus pour les Crèvhes
de Noël à très bas prix. Elles se
chargent aussi des réparations.

en hiver. Qui, n'a pas de bonnes
chaussures est mal habillé, quand
même il serait vêtu par le tail-
leur du Roi. Si vous comprenez
bien ces deux vérités, vous n'ou-
blierez pas d'aller rendre visite à
M. Arthur Guilbert, rue Notre
Dame,et vous y trouverez chaus-
sure à votre pied à des prix qui
vous étonneront.

 

M. Flavien Rémillard, qui était
indispo-é depuis quelques mois,
estaujourd'hui gravement mala-
de. Nous lui souhaitons de tout
cœur uu prompt rétablissement.

La Corporation a fait enlever
les deux poteaux pour ls lumière
électrique à l’encoignure des rues
Royale et Alexandre, ainsi qu'aux
rues Bonaventure et Notre-Dame.
C'est un travail dont le public
en génèral et les propriétaires de
voitures en particulier sout loin
de se plaindre.
 

Hâtez vous de donner votre
nom pour le concours aunoncé
chez Pinsonneault & Camirand,
11 rue des Forges, coiu du Mar-
ché. Il s'agit de trouver le nom-
bre de verres composant la belle
tour exposée daus la vitrine. Ce-
lui qui dira le nombre exact ou
le plus exact, sera le gagnant, Lo
prix est une superbe horloge en
porcelaine d'une valeur de $4 00.
Le concours sera clos le jeudi, 5
décembre, à 7 heures du soir.
Qu'on se le dise !

Le marché au bois était abon-
dummeut approvisionué samedi
dernier, mais les prix sont restés
fermes.
Peu de changement aussi au

marché de provisions de ménage.
Beaucoup de volailles et de la
viaude en masse. Les lièvres out
fait enfin leur appariticu ; ils va-
lent de 25 à 80 cts la coaple. Il y
avait aussi du chevreuil. Bref,
rienue manquait pour ceux à
qui ne mauquait pas le nerf de
la cuisine ; l'argent.

Attention |... Vous voulez ache-
ter de beaux cadeaux de Noël
sans dépenser des sommes énor-
mes ?…Avant de faire votre choix
allez donc visiter le nouveau ma
gasin de M. N. E. Godin, 16a rue
des Forges, et vous y verrez des
pipes, des cigares et des sucre-
ries qui vous engageront à faire
là vos achats. 
 ANAS =21mTe <4 ne tre pr A Lee

Un marchand de cette ville
an que son sunonos dans

© Trifluvien augmente besucoup

le chiffre de ws affaires. N
le croyons sans peine. Avis à

ceux qui ne nous ont pas encore
confié Jeurs annonces.

, Les " améliorations” au bu-
resu de poste sont loin de plaire

à tout le monde Il y a là unsys-
tème de portes qui rend la cirou
lation très-difficile, surtout quand
il y a foule.

-Les Congrès de la Paix sont
lus que jamais à l'ordre du jour

Mais à quoi bon ces Congrès ?
Ils ne tiennent jamais leurs pro:
messes. Il n’en est pas de même

pour le magasin de meubles de
M. Laurin & Cie, rue du Pla-

ton, Trois Rivières. Cette maison
tient à vendre les moubles beaux

élégants et solides aux prix les
plus hae.

Un céblegramme d'Afrique au
gouverneur-général, annonce la
mort de J. Marchand, de Trois-

Rivières. Marchand a été tué à
Williersdorp, le 20 novembre. Il
appartenait au Second Régiment
de la Colonie du Cap.

RETS SUR HYPOTHE-
QUES, en grosses sommes,

sur propriétés à la Campagne et
à la Ville, à 5 070.

S'adresser à

P. E. PANNETON,
Banquier.

Ceux qui-ont besoin de lunet-
tes devront prendre note que M
E. H,Decelles l'opticien diplomé
sera à la pharmacie Peltier du ler
au 3 de chaque mois.’ M. Decelles
met aussi le public en garde con-
tre certains colporteurs, qui cou
rent les campagnes et se donnent
comme ses agents M. Decelles ne
colporte pas de porte en porte,
mais tient sen bureau a la Phar-
macie Peltier 148 rne Notre-Dame
Trois-Rivières |." a

 —_—

VARIEBTES

 

VRAIMENT GÉNÉREUX.

Georges d'Amboise, cardinal

de l'Eglise romaine et ministre
de Louis XII, était à la fois très-
économe et trèsgénéreux. Sos
goûts étaient fort simples ; il ai-
mait le calme des champs et pas
sait volontiers dans la solitade
de la campagnele temps qu’il ne
consacrait pas aux affaires de
l'Etat. Son séjour préféré était
une terre qu'il possédait en Nor-
mandie. Ce domaine, fort agréa-
ble, était cependant un peu res-
treint ; mais une propriété voisi-
ne le bornait de trés prés et com-
me le maître de ce dernier bien
y tenait beaucoup, le cardinal
avait dû renoncer à regret à
arrondir le sien

Unjour, le prélat fat fort sur-
pris de recevoir la visite de son
voisin, venu pour lui faire une
proposition de vente. George
d'Amboise, d'abord très satisfait
d'une démarche qui comblait ses
secrets désirs, remarqua bien vite
la tri-tes-e de son interlocuteur.
—Mais, mon ami,—lui deman-

da t-il—quelle raison vous dé
terinine à vendre aujourd'hui un
domaine auquel vous teniez taut
autrefois ?
—FHélas ! Monseigneur, j'y

tiens toujours. Mais ma fille va
se marier et les parents de son
fiancé exigent une dot en argent
...0r, je n'ai que ma terre ; ot me
voici forcé de m'en défaire pour
le bonheur de ma fille.
—Ne pourriez-vous emprunter

à un voisin la somme qui vous
est nécessaire ? Vous la rembour-
seriez pelit à petit avec vos éco-
nomies de chaque année…
—Ah ! Monseigneur ! où trou-

verais-je un prêteur assez pa-
tient pour attendre ainsi… et le
taux des inlérêls.
—Qaiparle d'intérêts !—inter-

rompit en souriant le bon cardi-
nal. Un ami n'est pas un wueu-
rier. Ne mécounaissez pas celui

| qui vous parle et qui est heureux
de vous tirer d'embarras saus
vous faire perdre l'héritage de
vos pères qui vous est cher…
Acceptez donc le prêt que je
vousoffre... 

Nous |4
FoNDÉE EN 1865. B. DE Poste 576.

1 0.CARIGNAN& FILS |
MARCHANDS-EPICIERS 8

EN GROS ET EN DETAIL i
No26. Rue Des Forges
TROIS-RIVIERDS

Cette maison de commerce, qui est uve des plus

anciounes, s'occupe en général du commerce d'épiceries,de
vine et liquau:s. Satisfaction

à et défie toute compétition.
complète sous tous rappotis

SPECIALITES:
Vin de mrue TARRAGONE et SICILE. Cognac |

# JO0KEY CLUB. Conserves alimentaires.

CORRESPONDANCES SOLLICITEES ¥   
  

Pour Cadeaux allez chez

A. BERGERON
HORLOGER,
BWOUTIER,
OPTICIEN.

No. 30, RUE DES FORGES,
TROIS-RIVIERES.

Importateur de Montres, Horl
teries, Argenteries, Verre cou
dises en

er

, Bijou

ouivre, bronze, porcelaine, assor-
timent de chapelets montés en OR et en
ARGENT, Médailles, eto.
Ouvrage fait par des ouvriers de pre-

mière classe, ordres reçus
exétés nous le plus court

—

rie malle et
lai.

—
 

Et comme le pauvre homme,

ravi et confos, se répandait en

sotions de grâces, Georges d'Am
boise l'interrompit eucore une
fois:
—Ne me remerciez pas. Je ga-

gueà cette affaire encore plus

que vous.Au lieu d'un domai-

ne inutile, c'est un ami que je
viens d'acquérir.

 

M. Bonaseon a conduit son fils
au Muséum d'histoire naturelle.
Ils s'arrêtent devant un orang-
outang.
—Alors, papa, ces animaux là

ne peuvent pas supporter notre
climat ?
—8i, mon enfant, mais lors-

qu'ils sout empaillée seulement.

 

MAGASŸTOO EORLE
No 41, rue Du Platon
Empressez vous de venir faire

votre choix pour les chaussures
d'automne.

Bottines en feutre poûr homme
et pour femme.

Bottines avec semelle en caout-
chouc, valant $4.50 pour 48:75.

Semelles et talons en dghout-
chouc, $1.50.

Bottines & patins pour femme,
garçon et homme.
Agent de la Boston Rubber Co.
Escompte 250/o, 24 0;0, 6 0/0.

L. DASSYLVA, 
Imprimerie

‘TRIFLUVIEN’

176, Rue NOTRE-DAME
TROIS-RIVIERES

Notre département de Travaux
d'Impression en tous genres vient
d'être complété de manière à
répondre à tous les besoins. Nous

possédons un choix très varié de

caractères de goût et d'ornements
et nous pouvons donner satisfac-
tion aux plus difficiles.
Venez donc rous voir pour vos

impressions en tous genres, telles

que :

OUVRAGE
COMMERCIAL

Registres, Entêtes de Lettres

on de Comptes, Factures, Circu-

laires, Enveloppes, Cartes d'affai-

res ou de visite, Etiquettes, etc.

Lettres et Souvenirs Mortuaires
» Délivrés à bref délai.

Nous Imprimons :

Livres, Constitutions et Règle-
ments de Sociétés, Catalogues,

Factums, Programmes, Affiches

de tout format, etc., etc.

Tous nos cliente se déolareut |

satisfaits aussi bien de nos tra-

Vaux que de nos prix.

CATALOGUECUTS mmTe
» not n " J

we ; pere

LIVRESPOURTOUS| i
te bs

golis. Prix be. 481 ase vulume.

LIBRAIMIE BEAUCHEMIN
(8) [PROPRIETAIRE 238RY BT-RAVL MONYREAL

 

   


